
VIVE SPÉCULATION 
SUR LE DEUTSCHEMARK 


Le franc se redresse 
face au dollar 


la «libre circulation» 



Suisse et en République rédérate 
d’ Allemagne ne sont ni pins ni 
moins spectaculaires qn*une série 
d'antres qui ont défrayé la 
chronique en Europe occidentale 
depuis ]a fin de la guerre. L’ar- 
restation dn colonel - brigadier 
immalre, premier olïicier gé- 
néral de l’armée suisse à être 
Inculpé pour avoir' transmis des 
renseignements à HTASS, est 
nn choc pour nos voisins bel- 
vètes. Mais celle d’un trafiquant 
belge surpris en Allemagne de 
l’Ouest, an moment où a Per- 
chait à vendre, pour la coquette 
somme de 40 millions de francs, 
lés plans d’un avion de combat 
& « une puissance de rEst » 
n'aura pas les conséquences poli- 
tiques qu'avait eues, il y a un 
peu pins de deux ans, l’arresta- 
tion de l’espion Guillaume, 
entraînant la démission dn chan- 
celier Rrandt, à l’entourage 
duquel U appartenait. 

Elles montrent cependant, une 
fois de plus, à tous ceux qui 
auraient pn avoir la moindre 
illusion A cet égard, que. avec 
on sans « détente », les Etats 
gardent toutes leurs habitudes, 
et que les services spéciaux 
c ontinuent , avec désinvolture, 
d’espionner les secrets des pays 
voisins. Ij’UJLSJSt qui n’ahnait 
pas, dans la conférence d'Helsinki, 
tout ce qui allait dans le sens 
de la « libre circulation des 
informations », ne trouve rien à 
redire, apparemment, à la « libre 
circulation du renseignement ». 
du wiflî«w en direction de l’Est— 
Si une évolution est apparue ces 
dernières années dans la « guerre 
de l’ombre » que se livrent les 
puissances, — et, après tout, 
celle-ci vaut mieux que là guerre 
tout court, — elle découle beau- 
coup plus du progrès technique 
que d’un changement dans les 
intentions. 

Ce progrès a pourtant permis 
de désamorcer certains problèmes 
discutés avec âpreté entre diplo- 
mates par le passé. Dans les 
années 50. le projet de « ciel 
ouvert », avancé par Elsenhower 
— qui souhaitait connaître le dis- 
positif militaire soviétique, et à 
cette nn légaliser l'inspection 
aérienne — n’avalent suscité de 
la part de Khrouchtchev, que 
ricanements et indignation. En 
mai I960, une rusée soviétique 
mettait fin an survol de rUJLSJS. 
par des avions U-2, et torpillait 
la conférence « an sommet » de 
Paris. Aujourd’hui, nom seulement 
les Deux Grands s'observen t à 
•longueur d’année grâce A leurs 
satellites, .mais les accorda conclus 
entre eux admettent offi- 
ciellement cette utilisation des 
« moyens nationaux » pour le 
contrôle de leur exécution. 

Moscou » également mis un peu 
d'eau dans le vin de sa manie dn 
secret en invitant quelque» obser- 
vateurs étrangers A certains de 
ses exercices militaires, et aussi 
en acceptant d'étaler sur la table 
de la négociation de Vienne pour 
une réduction des forces quelques 
chiffres sur ses effectifs en 
Europe. Mais ces « ouverture» » 
restent hors de proportion avec 
les besoins tant des négociateurs 
que des militaires, et natureSc- 
ment aussi avec la curiosité que 
montre le KremJiu pour tout ce 
que font ses partenaires occiden- 
taux tant d™» 1 * ht domaine éco- 
nomique et technique que dans 
le domaine militaire. 

Un autre facteur doit être vis 
en considération. A l’heure oà les 
trafiquants d’armes, qui u’ent 
Jamais été aussi prospères, dé- 
ploient une activité toujours dan- 


anx Etats les secrets osâvoîtés 
des d’armements 7 En 

dehors de toute consldératiod 
Idéologique, le commerce englobe 
ainsi cela de nos Jeu» : ragent 

« technique » sachant utiliser les 
ordinateurs a pris la place du 
chevalier de l'ambre, p ers o nnag e 
du passé pins romantique et peut- 
être aussi plus courageux. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


. Directeur : Jacques Fauvet. 



Molns d’un mois après l'ef- 
fraction, découverte le 20 /uff- 
let, de trois cent dlxsapi 
coffres d’une succursale ._ ni- 
çoise de la Société Générale, 
cet établissement bancaire est 
victime d’un cambriolage Iden- 
tique, découvert cù mardi 
,17 août , au 26 de la rue Saint- 
Louls-en-file à Paris, après 
- las trois /ours consécutifs de 
fermeture dus au week-end du 
15 août, (toutes le s banques 
chômaient lundi). 

Cent qualrtHdngt-anzé cof- 
fres ont été fracturés. Le 
montant du vol n’est pas 
établi. 

A Paris comme à Nice 


Pour protester 
contre le projet d'accord ... 
entre MM. Wnkler et Hersant 

LA rIdACTION 
DE < FRANCE-SOIR > 
S'EST MISE EH GRÈVE 

(Lire page 7.) 

I AU JOUR LE JOUR I 


POUVOIRS 

Si une vote n’était qu'un 
bruits il serait, relativement 
sans importance que telle ou 
tetie personne, voire tel . ou tel 
groupe, fût propriétaire du 
mopen de produire ce bruit. 
Mais une voix c’est aussi un 
discours , et un discours C'est 
une manière de enfer un 
monde à l’image de ses désirs, 
de ses goûts, de ses besoins, 
de ses intérêts ; c’est un 
pouvoir. 

Bien pba fort encore est 
ce pouootr quand la voix 
pr end la forme visible du 
texte, de la mise tôt pages, de 


acheter sinon ^information, 
du moins Xe mopen de là 
produire? 

ROBERT ESCARPIT, 



C’est â 8- h. . 30, ce mardi matin 
lZ.aoOt, que tes quatre employés de 
l'agence B.L de la Société générale, 
26, nie Salnt-LouIs-en-ï'He (4 ’ arrop- 
dlssemenf) ont découvert le vol en 
prenant leur service^. Les premières 
constatations devaient permettre 
d’établir que les malfaiteurs ont 
emprunté les égaQts du quartier avant 
de creuser un tunnel qui iea a 
conduits Jusqu'au mur da béton pro- ; 
tégeani la salle des coffres qu’ils 
ont alors défoncé. 

Les vpleurs pnt profité du long 
week-end du 15 août, au cours duquel 
la banque a été fermée trois Jours,, 
ppur réalisai : Ig.. dernière partie de 
"Haïr pteit NÉfe « semble qwT ftg- 
tràvatix de terrassement aient cont- 
"mencé bfôn avant : Ils ont pu durer 
plusieurs 'semaines. 

Des analogies 
nombreuses 

Les . analogies sont nombreuses 
-avec [’effracKon de' la salle des 
coffres de l’agence centrale de la 
Société Générale de NIC* en juillet 
dernier, la cheminement 4as cam- 
brioleurs est Identique. D’autre part, 
fa matériel; abandonné sur place — 
notamment des chalumeaux el des 
gainas de ventilation — est du même 
typa que celui utilisé sur la Côté 
d’Aotr. - ; 

: -Après ceux de la banque Hervet, 
en Janvier damier et: de J41ce^ R y 
a dn- mob. te nouveau cambriolage 
spectaculaire met en- lumière une 
nouvelle technique cf opération qui 
pourrait bien, selon certains échos 
recueillis dans fas milieux policiers, 

rigqflfer qu'une mémo éqqfpe est A 
l'origine de ces dWeraes opérations. 



ENCORE UN, FESTIVAL ANNULÉ 


£a «pap,’» qui fait pèwt 

ta municipalité d’Orâhge, réunie lundi soir 16 août- pour 
délibérer sur l'éventuel élaxgfasèmfmt deà soirées rock prévues 
dans la-vüie après- riHfaTtHcthm dais manifestations fnmeZIes dans 
les arèpes de j^büoa, à décide, en définitive, d’adopter une attf- 
-inae analogue * t»H® des édiles du chef-llea du Gard* les 
l ansfqnes de la /rime génération semblent inquiéter les élus 


Direction. la sod-oaest. On 
c perdis » un Jour en axas de 


Apparaît? Le mot est Juste. Au 
beau mliten du Pacifique; un atoll 
est une apparition, d’avion, mais 
aussi de bateau : c'est si plat î 
Le Mo n immense se nam soudain 
d'un ananan de Jade. qui . marque 
le récif. DU coup de pinc ea u rond 
vert sombre (le vert sombre des 
cocottes). Quelques mètres Ici, 


jura un nom qui ne dit rien. Per- 


Verte éjmru . 
s«r te teuls Mus 

Le pilote . a pris de ravaace 
.entre Fonape et Truie 1700 kilo- 
mètres). .33 note' fera en consé- 
quence faire un peu de tourisme. 
Bleu, et c'est tant mieux;’ car -te 
spectacle est sopeTb* ne noua est 
épargné de l'atoll ’ de Trak, 
Immense,, clôturant le lagon por- 
teur de sept Des montagneuses. 
Voici le piton, où les Japonais 
avalent installé . lebr Q.Œ. Us per- 
dirent quelque soixante navires. 
Le pilote nse r lagon, nus 
donne le nom dé certfclm» (feras 
épaves Im me rgées, Stylos obèses 
dut, vert tendra posé» .sur les 


nir. Non loin. Bikini r chacun a 
alors compris. 

Nouvelle escale : -SmUaiediL 
Non pas « aéroport. Internatfo- - 
nal *, mais aéroport de rite de 


Que craint-on exactement ? lu 
murique, le. désordre^ -où l'appro- 
che des élections? Qui redoute- 
trorr? Les Jeunes, les . « bocks » 
.saies., et: chevelus; b» nomades 
dmoaraux de c- Joints .•», et de 
-pop'/ ri parfois resqtiBIeure ? Les 
paçi&fipns plongées .sur le pas- 
sage de. cette. transhumance en 
SOCS de cOuchage dans- dés réflexe» 
d'autodéfense? Les services d'or- 
dre- trop musciésdes orgonisateuis 
dé festivals?'- Ou les. organisateurs 
eux^némes; trop nâffs, trop légers ‘ 
ou trop Ënsoudants? Qui, le pre- . 
mler, « provoque 

'Une qrtest^w ’â^txluîNe' K fau- 
dra rapidement répondre si Ton 
-ne veut pos ,vgJr : diparaïws en 
Franc* — ce qui. reviendrait à 
ur» censure ; quelles qu'en Soient 
’ les misons ~? Ip jséuië ' musSçje 
sapafrM dé ' rossemfcfar en une. 
' Se^ie .Soirée prèij de trente ! à "qua- ! 


lancement de missiles. Ccst écrit Connue lors des .précédentes! fonte mille . jeunes venus de .twa 


les' coins de Fronce mais aussi de 
Belgique, d'Angleterre, d'AUemo- 
gne> du Danemark, de Hollande». 
Des Jeune;, .oui, aimés' de per- 
sonne, redoutés par ' les munlcî- 
jpalités de '-gauche comme .de 
droite, par Jes partis comme par 
les groupes, par 90 % de- l'éven- 
to*L sacio-polîtiqtie, ef même par 

fos > touristes» Les : Incidents pour 
le moins étranges («le Monde» 
<fcj*’9, 70 et II août) qui ont eu 
-lieu q Arles ri qui ont amené, la 
munfcipoüté d'union démocratique 
^-.-.supprimer ; lo deuxième soirée 

du Forum musical ont,.semble~t-H, 
'faît pWir à tout Je monde. Trois 
.rariite festivufa ■ ont été- annulés 
«i respace de six jours. BbïÂse, 
Pfévü pour le 26 août; Nîmes, les 

Z/ ri 28 <»ûr, ri c'est maintenant 
Onmger. _ . . _ 

; ’ 

(Ltim la suite page IL) . 
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DIPLOMATIE 


LE < SOMMET > DES NON- ALIGNÉS! A COLOMBO l a 




• Le président Sadate 

• Mme Bandaranaïke 


propose des «actions politiques, militaires ou économiques collectives) 
suggère la création d'une banque multinationale 


LES DISCOURS 


Colombo. — Dès le début, la 
conférence « an sommet » est 
entrée dans le vif du sujet A 
travers la rhétorique des discours 


de chefs d’Etat la polémique ; 


De notre envoyé spécial 

Parlant le premier après l’élec- m problème Important et «ni loi Oe^nfeguê 

on de Mme BandaranaiKe à la Hem à cœur : çdlid des paya qui. ““ 


IM. Waldheîm : réorganiser l'économie mondiale 


Dana le discours qull a pro- 


noncé lundi, M. Waldheim a no- 


ies deux grandes crises qui déchi- 
rent le Mouvement non-allgné a 
été ouverte, le premier jour, par 


deux des « Grands » du tiers- 


monde. les présidents Boumedlène 


et Sadate. Ce dernier a émis t 


proposition qui risque de faire 
couler beaucoup d’encre et qui 
vise à faire respecter par une 


les décisions du Mouvement. 


Dans son discours Inaugural. 


banque commerciale et leur propre 


tien de Mme Ba n da rana ï k e à la nenta «bot: cata üespajs qul ^ compatible avec ses 

présidence du mouvement, le pré- intérêts nationaux. s Le général 

sldent sortant. le colonel Baume- S?['ggj 5 JS t iffl SLî. c S?, 'fl 4 d’autre part demandé que tous 
dlène. cher de luttât algérien, a 

pris une position ferme sur le soumis à des pressions économi- ^œt-à-dlre _KS^^temen t ^^So- 
Llban. Sans Jamais citer la Syrie, ques gui peuvent aller jusqu'au îjtHf ds 

U a clairement Uè le preblême Moew (- >. La n cn-a tynt. dot; ^ fmïme, YSSreimœtS- 
aux manœuvres de llmpériaüsme voit cation sur le territoire français 

qui, selon ses propres termes, eprèz son indépendance, 

mène une nouvelle politique de ™j£T 0 ? wrtns session des Nations Aucun Incident n’a émaillé 
a vietnamisation » en dressant cette première Journée, si ce n’est 

a des Arabes contre d’autres Ara- Enfin, le général Tefere Bente. l’arrivée tardive et spectaculaire 
b es, des Africains contre d’aatres au nom dé l’Ethiopie, a abordé du colonel Kadhafi, qui a refusé 
Africains ». Palestiniens et Iiba- le problème de Djibouti, qui est d’inspecter la garde d'honneur & 
nais sont a victimes d’une véri- inscrit au programme de décolo- l'aéroport. D faut dire que Sli- 
table extermination », a-t-il dit, irisation de la conférence et qui Ianfra avait fait des difficultés 
et l’unité et l’intégrité du pays devrait trouver une solution après pour accepter les quelques dl- 
« sont gravement compromises ». l'organisation du référendum au saines de gardes du corps' qu’il 
C’était prendre sans ambages le début de 1977. « Afin de se dêbar- avait envoyés i. l’avance. Selon 


ZI est : lamentable ‘.que les 


entreprendre de réorganiser Vèco- 
nomie mondiale. fW 
Le secrétaire général de l’ONTT 


armements engloutissent chaque 
année pbis de ZOO vM liants de 
dollars çxrtZ serait infiniment 
préférable de consacrer an déve- 
loppement. (~J 

b Nous avons aussi fini par 
nous apercevoir que la sécurité 
du monde était liée à im partage 
équitable des richesses, et qu’ü 


ne s’agit pas là d'un objectif à 
atteindre à longue échéance, 
mais d’un but auquel ü. est urgent 


nécessaire que l’instini- 


à l'ordre du Jour de cette confé- 


rence. („) B nous faut sans tarder 


a dit, d’autre part : « La violence 
continue d’empoisonner notre vie 
de tous les jours, tandis que 2e 

terrorisme international, qui a 
pris une tournure nouvelle et 
plus inquiétante encore, exige que 
nous agissions sans tarder. Quant 
aux conflits régionaux, qui ris- 
quent à tout moment de prendre 
une tension imprévue et de com- 
promettre tragiquement la sécu- 
rité internationale, üs ne font 
que te multiplier. Les Nattons 
unies comme les organisations 
régionales - ont te devoir impé- 
rieux de contribuer à. la. *ro*rfjQ n 
de ces problèmes en ménageant 
des négociations et en favorisant 
la compréhension, mutuelle. » 


tiers- mande est en train de se 
doter pour combattre le déséqui- 
libre de l’économie mondiale qui 


libre de l’économie mondiale qui 
Joue & son détriment. Si l’idée 
est nouvelle, il ne s'agit pas. 


Le président syrien Assad, retarder Vtndépendance du peuple seule une personne par déîéga- 
t parier ce mar di, répon- de Djibouti, a-t-il déclaré, TBthio- tion, le chef de la sécurité, a le 
a ces attaques 7 Accep- pie proclame sans équivoque que droit de porter une arma. 


dra-t-U a ces attaques 7 Accep- pie proclame sans équivoque que 
tera-t-il d’être traité, même indi- ni aujourd'hui ni dans le futur 
rectement, d’agent de la politique elle ne revendique tout ou 


Le maréchal Tito : nous devons respecter 
les divergences d'intérêts 


Le maréchal Tito a notamment 


laisser de côté tout ce qui pourrait 
nous diviser p r ov i so ir ement, et 
devons nous tourner uniquement 
vers ce qui nous est commun, à 
nous tous, vers ce qui nous 


| pays appartenant aux alliances 


“k - 


pleinement. Ils le font, d’une part, 
parce que cette politique leur 
offre une possibilité et un moyen 
de renforcer leur position et de 
protéger leurs propres intérêts, et. 
d’autre part, parce que s’accroît 
partout la prise de conscience que 
l'aven±r de Vhvmanitê appartient 


iota les pays de cette région {-J. » 


LE MONDE DES N 6 N«AUC 3 MÉS 


L’OirP. (Organisation de Libération de la Palestine) est également présente en qualité* de membre de plein droit 


Figurent anr cette carte les quatre-vlngt- 
quatie pays membres du Mouvement des pays 
non alignés G’O-LP. est - le quatre- vlnfft -rin- 
çai ème membre). En outre, ont été admis en 
qualité d'obse r v a t e urs les Etats suivants : 
Barbarie, Bolivie, Brésil, Colombie, Equateur, 
Grenade, Mexique, S an-Salvador, Uruguay. 
Venezuela. 


e membres : le Congrès n ati o n al afrl- 


panàfrlcaln d’Azanla (Afrique du Snd). lè Front 


le libération de la Côte des Somalis (Djibouti). 


la Ligne arabe, le Mouvement de libération de 


Djibouti, les Mations unies, l’Organisation de 


l'Unité africaine, l’Organ i sa ti on de solidarité des 


peuples afro-asiatiques, le parti socialiste 


cependant, d’un projet révolu- impérialiste améri c aine , et donci 
tionnalre. Le premier ministre pro-sloniste 7. 

«de gauches du Srl-Lanka veut. D’autant que le président 


selon ses propre termes, créer Sadate r.’a pas non plus mâché ! 


« une vraie banque commerciale ses mots & l’encontre de son prln- 
et une entreprise réellement muL- cipai rival dans le monde arabe : ! 
tinationale, et non sim autre « Le Liban souffre, depuis plus 
fonds de solidarité des non-ali - d’un an, d’une intervention étran- 
gnés ». En effet, cette banque gère qui a supprimé toute trace 


AMfRIQlJÉS 


comme toute autre entreprise le pays dans un chaos sans limite. 


égard,la manière dont a été dévié 


commerciale ». Elle permettrait Ceux qui se mêlent des affaires 
toutefois au tiers-monde « d’accé- intérieures du Liban devraient 
der à un domaine de raettaité cesser cette ingérence à l'encontre 


économique internationale qui est d’un pays frère, afin que les 
resté jusqu’ici le monopole d’un Libanais règlent leurs problèmes 
petit nombre de banques privées eux-mêmes. » 
multinationales des nations divs- «i m. s a da te n’a fait ammui» 
loppées*. Quant & la monnaie de auugion au problème du Sahara 


LA CONVENTION RÉPUBLICAINE DE KANSAS -CITY 


MM. Ford et Reagan affichent la même assurance 


le cour* , de la décolonisation du 
Sahara occidental est particu- 
lièrement • édifiante. (~.) Le pro- 
blème du. Sahara occidental s’est 
toujours paeé -en termes de déco- 
lonisation. Sa solution ne -peut se 


concevoir en dehors, et moins en- 


I cors^àt rencontre de la volonté 


réserve, elle sera. « étayée par occidental, ü a en revanche, pro- Kan sas-Ci ty. — La convention répu- rj» A r , v/rn ,A crw&<-frif déclaration de principe au pro- mouvement' reste d’assurer au 

POfé d« 'actto*pomge..*ÙU- hro«ü«rent èclurel». Ue "° rre enyn " i SOéCl0 ' gnu™. officiel du per». Certîin. flfre 

cOtTlmaalewZiim i mesure ™ * hre ” 16 ““ » v “ K® prénom. orSoe un fiches P* obeerraleu-s sedwumfact mtore 8) tout U, a ura peugescoto- 

que nous formerons des nouvelles «ne l'personnc ne pnnmeptas à 1 apparition de Mme Nancy Reagan parées par eas assistants. , et les M. Reagan.- anticipant son échec. 

associations de producteurs de ut légère leur résolution» sax les saluée par une ovation de plusieurs traha en vleUles connaissances dont n’a pas voulu par cette Initiative dé- “5®*?*?*“® internationale lui a 

matières premières stratégiques questions d’Israël et des terri- minutes. Mais 6 l’autre bout de n ne demande qu’à saîlefalre les montrer qu'il a en tout ces réussi à ”** w *? <t * 

cuivre . bauxite, ura- tolres occupés, d’âne part, et.: de l'arène apparat subitement Mme Betty besoins. Beaucoup de « non-enga- «durcir* la poUtlqoe étrangère .du * 

***-)». l'autre, sur ta lurte des peuples Ford, la femme du président, dont gés . arrivent à marchander leurs gouvernement républicain. S*** odSS? t 

. , . ranivée déclencha la contre-manl- vofct ; rares sont ceux qui, à l’Instar p„ ^ m «.h,,. ^StmspSéTpar ïucunS- 

Le redressemenl S S2 S a 0 "4S. "fSSTZi^» ~ ***-'*- ,2 STSSîÜS 

économique . K? SSJfftrSSSSt ^ «« 

. , d’Alger lui eut apporté son sou- tement réglé par Iss chefs de claque, décider». diverses modifications au règlement marche belliciste. Si nous réaf - 

Cette Idée entre dans la cor» ceo- x stioaérées car las amis de M. Raa- Hmumt f mit «mit 


Le redressemenl SSf'âé'ïlcf.o 8 ^ S S2 S, “ S SÏÏ’ÏÏS ^ f?’ * **»* tJ& «* «”** 

économique ??? ml ™>« a '“" 1 »"« BMion 5r ! S S eiT?tîT2our m Inévimi. e. repocp plépiè m 8PT Im mma y .fare rtre dm, SS dé- 

M . . , d’Alger lui eut apporté sonsra- tement réglé per Iss chefs de claque, décider». dhMïr f®f «nodlflcatlons au râlement marche befliciste. Si nous réaf- 

„ Cette idée entre dans U concep- SemM. SadAte a^ttmé qu’Israffl les deux candidats & l'Investiture se ' suggérées par te* amis de M. Rea- firmona solennellement que nous 

X£ «aï SS? aSS.’TSr SSS ^ - 1 . U dermir* mano.tr. SLT, ,“S Z l%Z^ol‘ÏÏZ. c %f ££ s * 

M Wort du p wdld.t i I . «ic^prtoiapnre. !x ^ ££%?££ 

relatifs verticale Mtre tiers- StSSe Avt^PretoSa! M - Rona,d RBa » an - la raJson da M- Reagan, n'a rien perdu de es mois troubler par les procès dit- 

moode et pays industrialisés. De JSÎr slogans, il faut des te pousse lentement mais sans en- eu perte et continue de prétendre pr ®~ da " t 1 FQrf ^ Mtfm * nt teutUm qui pourraient être faits 

nombreuses formes de coopéra- actions concrètes, a - 1 - il répété, thousiasme vers le président Ford, que ce dernier sera fflu au premier 1 emporter également. ef que nous resterons sotidatrès 


sinon notre inaction « serait prise Ainsi, dans la matinée, le .sénateur tour. La dernière manoeuvra de Après diverses manifestations fol-! 
py q grt- y *- «Æ 1 euokloy. «MXI annoncé «. R-«™ consiste à borner. une WonoT^JTÏioZ.TÏS'. “Ll fflLg 


en commission, us redresaement natinn mm avoir A en -oz/er le M J r-- - ... paru prirent la parole, comme rocto- 

de l’économie des pays pauvres a ** nation - ‘Jlselpant par là les craintes gramme de politique étrangère,. pour- gênaire Lan don. battu par Roose- 

étéua des thèmes les Bios déye- ^ ^ du remp cteM-Ford oi l'on «signât, tsnt laborieusement mis m. point 4 m ; iœe; , séhkteu, Goldwster. 


loppés par les orateurs. 


’ tiques, a estimé que les 


asdëht fbiitli» sur la 'coeasteace sans avoir pria de'déelaion défini- notamment' en ce cul eoneerae' la fZLi: du *DfirtJ~Pteâ 7e”s ‘tnl £f, ! t r 10 

pacifique et lh détente et sur dea tiva,. .nvtaagaalt d'm»ndonn« la déteme avec runtoi aevltdcoê Male U TZZ? HÜT. fT S**, *;* , P ** 1 f r 

aBSW*S5SSîa25: ittïasssj-Mr C-Jï^î.’SÆS*; ^ ^ pro^é. 

colombo. un télégramme dans dS àmcZîml ToZ 'erait au ptéa^dant rerd de prèoiao- jyon do coorape et sa moreine taBon . prononcé avec assez- de > la amtiraice te Lima sur 

s'arrange ïSre^id«« seul». “> *»ln wplfrnentalrea Enfim plu- dont le message est çw 1. monde , 0 ^ ItudSutfaSStMon et ceüe deRome 

a 'auren/onsernent^du SBr la .t* 1 ** te leur pto grand rieurs délégués non engagés du .do ri élrs sans Rlaaton sur la nature compte, u ap para Tl maintenant sur VaBme7ttation ont défini les 


ZS^SSiSt Pfid/fl t éoaa le, deux 

anti-impérialiste, à une réforme I . ,. v • n 


Missouri ont annoncé qu'lis soutien- ûs la tyrannie -, apparaît bien co^ng , fl candidat Jevori è la vice-) efOttds ^j&Ufs dune poli 
riraient ta président Du coup, ies comme une dénonciation du présl- nréaidenw de oréférenda à M John ** redistrSmtim mondiale .... 

ann rfpnù rie» Inrmmvt nf rtn« nh»î. rtno* C^rH »„T 0® PlW8IWCe 3 M. JOfUl J fondée SUT l’tndustria- 


des *a&?T»ùs pour smpta Le problème de Djibouti o°nd,goa do, |o un , , ! « s. d » M. "r* «*■ « •«>«*«■ connally, un des memeun. pdllâclana ul^Mo 

grande démocratisation et iécen- r "*> * lélérislon donnant meln e- navan pas reçueur les conseils de Pro(sa(o mrtï nais trop contwverst. mvSacierSSS dLmùiï- 

tralisation de la coopération tnter- SI les déclarations des. orateurs » «m “ Ford gagnant au premier M. Kissinger, l’écrivain russe è la cependant en cas ficbec et inal-l tt^;-TagT*»Sh« r*«rrœ «le 


tntiwafton de 2a coopération tnter- SI les déclarations des orateurs 0301 “ Fo ™ gagnant au premier M. Kissinger, l’i 
nationale f notamment en faisant algérien, égyptien ou éthiopien — tour avec une majorité de cinq à Maison B Lan ch e. 
appel à rtnttiative des otites et le chef du Conseil militaire ou quinze mandats. ' - je „ t Dr0 beb 


SS? S .77 m «rr^iL nmwUS qumze manûats - U est probable que la majorité res. M. Reaàm. sollicité pour la nuent d'opposer- à la mise en 

ikiemJiïgéfêiï et taboues n’spplSalœt l ^, raD;8 l a “ rt p * l< ‘ m, Fonl «e«réaldence. finUalt sens doute ^ 

tion d'un nouvel ordre économique de vues nouvelles, le général cher Ies détections. le président vers pas le défi, pour ne pas dire la par accepter , pour . sauver runfté du çxnces à de auel- 

mondial fondé sur la justice et Daoud, président de l’Afghanis- WH pût petits groupes les délé- provocation, de M. Reagan, «t accep- parti. ço« ï rtatu 


tan. perlant en français, a abordé j gués non engagés qu'il appelle per fera sans aoirrtiner d’ajouter cette - 


, jfuiyroVJ^I 



» Nous ^devons respecter les 
divergences, réelles (T intérêts qui 
découlent des conditions objec- 
tives dé vte Se chaque pays non 
aligné. Ou oaractère spécifique 
national et cnlteral, de Fécart qui 


existe entre leur, niveau de déve- 
loppement, de. leur situation géo- 
graphique et poülique respective. 
Nous n "lâaasujfios jas te nan- 
dttgndnènF cr saq option idéo- 


ahgné rien gu’an jonction de tel 


rm fl» «MÜ 


s’est dote.» 

« Lcs_paj/s non alignés, a encore 
dit le riâiréfahal, devraient deman- 
der tâche manière énergique que 


M. Boumediène : l'impériajisme tente de miner 
notre raouvemeàt de l'intérieur 


Void les principaux extraits du monte, H tente de miner notre 
discours du président Boume- mouvement de Vintériewr en 
diène : ' > esiotranf tte provoquer à tout prix 

des xUoages idéologiques et trop- 
c Afalgrd c« apports encouru- ** Ér Tl £& 1a mn aux outrai les 


géants f les victoires en Indochine membres de notre mouvement an 

Stoii teT^SmirSS yqsff *» ***** ******* 

portugaises G’Afrvjdb)* pont’ la de -notre .communauté. 


- • • '».’•■* portugaises ■ fTAfritUé)* pour' 2a 06 71 °® 7 ” aananunaiae. 

poursuite de notre combat, nous ; » • Tout comme hier, la politique 
t présente en quaRà'de membre de pieirv droit devons rester conscients et vigi- de vietnamisation visait à utiliser 

i lants face aux capacités de récu- les Vietnamiens pour combattre 

pèratton' et de riposte de Ttmpêr les Vietnamiens, aujourd’hui on 
Pozto-Rico et le swapo (Organisatioa populaire rlaUsme dans ses efforts pour s’ acharne à dresser les Arabes 
du sod-onast afrleabi). La pays invité» sont maintenir sa suprématie. (-J Outre contre d’autres Arabes, des Afri- 
r An triche, la Finlande et u Suède. V agression armée et le mépris cotes contre t Feutres Africains, 

total des règles de conduite entre dans le cadre de conflits de nature 
Ont, d'antre part, été admis comme invités Etats, Vtmpèriatisme mobilise à disperser et affaiblir le courant 
par le conseil da min istres da pays non dautres moyens pour jeter dans de libération. 
alignés- xéimi à Colombo avant l'ouverture du nos rangs la suspiebm et Ut mé- » L’épisode le plus tragique de 



I sa suprématie et de son hégé- a pour théâtre le Liban dont 
1 ’•«’*■ ■ ! Vunité nationale et l’intégrité ter- 

• - '• i ritaridle sont gravement compro- 

■ ' ■ - | mises et dont le peuple et les 


Le fripé 


cèritahzei de mStiers de Palesti- 


niens chassés de leur patrie sont 
r vécûmes d'une véritable extermi- 
i nbtùm, (s^y 

» L’impérialisme met au point 


de nouvelles stratégies. A cet • 


S?Mcidcnto! 


Je pjjj, 

>Fr«. Po!;,, r . , 
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OCÉAN PACIFIQUE 


La Micronésie, 2 OOO îles pour l'Onde Sam 


(Suite de la première -page J 
En Amérique encore ! 1017 kllo- 
mètres, et voici . Guam. Gaam, 
a méri c aine depuis 1898, encoche 


nfele. Guam et ses buses (les 
B- 52 pour le Vietnam—), ses bétels 
pleins de Japonais des Jeunes 
couples aiment,- parait-il, y passer 
leur lune de miel), Gaam pièce 
™" ’a -stratégie, de 


par quarante ou cinquante per- 


— sud. Nauru, les Gilbert et 
les Tuvalu. Notre propos concerne 
Ici la Micronésie qui. en 1947, 


émis son impeccable et cynique 
jugement, lesMicronésl ens se sont 


différentes diversement 
amées par les colonisations. 



siècle et plus tard, ont-elles mis 
fin à des empires, à une unité 
ancienne? H ne le semble pas. 
Sans doute y avait-il des contacts 


long vol ? . La m 

dérobe, s’évapore, illusion océa- 
nique. Nous voici tout près du 
Japon et de la Chine, nw» frtin 
encore aux Etats-Unis. H a «nffi 
du vote de quelques rniTMorq de 
Maria nnais pour que. qœ 


éditai est en train de se dérouler. 

lâitre le verrou hawaïen et le Pentagone songe à reconquérir le -dit un Jour : « H n’y a que que- an- dénonçait toujours le colonla- 
vemra^ ma ri annai s. le Pacifique terrain. Le futur a déjà com- tre-vtngt mille habitants en lisme français, parfois le néo- 

américain? Sans JfzciroTuÉsfe Tout le monde sTen — — 

, 1 sera le futur des Inut- » ft XOhn ninmt itdamtit v ») 

i de ses axes majeurs Micrunésiens ? 


passé ne peut fournir des mythes 
assez puissants pour aider à la 
formulation, pour demain, d’une 
Id éol o gie^ unif icatrice.. 

autant pour date de naissance 
celle que lui conférait sa « décou- 
verte » par l’homme blanc. Il 
n’est que de visiter les archipels 
de Tnik. de Ponape, et surtout de 
Yap, pour saisir l’importance de 
la coutume, l’originalité de l’orga- 
nisation sociale traditionnelle. Et 
qui contemple les ruines de Nan- 
de Madol Cà Ponape) ne peut que 


trouve Ici i 

à la rencontre les puissances amé- 
ricaine, japonaise, chinoise, sovié- 
tique. C’est Ici aussi cra’elle avait 


PIhs de quatorze fois 
ht Franco 


serait léger d’attri bue_ __ __ 

Washington la responsabilité représentée 

totale de ce silence. Nous avions,- seule a un bureau à Guam. Raris- une superficie totale de plus de 


A 9 000 kilomètres 
de Los Angeles 

Les colonisations ont succédé 


lors de précédents séjours dans sïmes sont les correspondants de 7 700 000 kilomètres carrés, environ , . „ 

QtÏRBt-ee qui vous attire le Pacifique du Sud, en Australie, presse américains qui enquêtent 1 850 kilomètres carrés de terres ““ colonisations. Les Espagnols 

“ " ' s districts. Et pourtant, qui Immergées. Deux miBe deux cent , uren .‘ ; les premiers a s’installer. 


1945 un avion qui mit le cap sur ici? » Là question nous a été aux Fidji, Tonga,: - Samoa, été 


Hiro sh i ma - La" piste a été mân- posée — aimablement — tant de frappés~par le mutisme, absolu sHlonne, en toute liberté, pendant quarante et une nag dont quel- dansas Mariarm es surtout (Guam 

gée par la jungle m a is, déjà, le fols ! En effet. Henry Kissinger a concernant le Pacifique du Nord : quelques semaines, cette fanxdda- que deux cents habitées (parfois incluse). Les Allemands seanpa- 

rerent des Marshall en 1885. En 
1898. les Américains s’installèrent 
à Guam à la suite de la guerre 
avec l’Espagne. 1899 : l'Allemagne 
achète les Carolines et les 
Marlannes à Madrid. A la suite de 
la première guerre mondiale, les 
Japonais reçoivent de la Société 
de s nation» mandat d'adminis- 


AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 

NOUVELLES ARRESTATIONS 
AU SEIN DE L'OPPOSITION 


Les autorités sud-africaines ont 
procédé & de nouvelles arresta- 
tions au sein de l’opposition, 
peu partout dans le pays. 
Mme Jennle Noël, qui, bien que 
métisse, est l’une des dirigeantes 


domicile de Durban. On lo i repro- 

cemment dans un collège pour 
Indiens. AL Pleter Geldenbloem. 
étudiant métis en théologie, a, 
quant & loi. été arrêté au Cap 
alors quH s’apprêtait à faire un 
sermon dan» 1 une église — (AJ? JP. 
AJ»J 


Sahara occidental 


Le sort de deax prisonniers 
dn Front Pelisario 


raat culturel en Maroc, enlevé 
en territoire marocain par des 


Le 4 août, je recevais la 


première lettre transmise par le 
Croissant-Rouge algérien, la pré- 
cédente avait été rapportée direc- 
nt par le 


de la FEN, elle était datée du 
1*3 AaL J’ai pu, gràoe à des 
démnehes multiples du CJ.CA, 
rendre visite & mon mari le 8 mal, 
sur son lieu do détention, à une 
dteafTM de kilomètres de Tindouf. 

Les différents organismes et 
personnes privée qui ont essayé 
d’obtenir la libération de mon 
mari -et de son compagnon d’in- 


fortune, la FEN. certains partis 
politiques, la Croix-Ro uge t ran- 


perdn l’espoir d’un r ésu l t a t Cer- 


sont en vacances. Maintenant, a 


bü&L détenus dans des conditions 
physiques et surtout morales très 
dures, an mépris du droit lé plus 

élémentaire et à qui s emb l e être 
refusée même une a s s Mam oe mé- 
dicale dont ils ont besoin ? 

Après les articles que vous 
venez de faire paraître sur. la 


sahraouis, il serait juste que vous 
informiez vos lecteurs as la façon 
dont les représentants d'un peuple 
qui se considère victime âmus 


parfaitement îlimoeence . 


Sénégal 


Le parti africain de l’indépendance redevient légal 


Dakar £aJ.PJ. — ; le parti africain de 
l'indépendance i PAI) , parti pro-cammu- 
idste cfissous en juillBt i960, et clandestin, 
a été officiellement reconnu samedi 
14 août comme parti JégaL Le-PÀI avait 


demandé son retour & l'existence légale 
an début de la semaine dernière, à 
l’issue d'une conférence nationale de 
rénovation tenue & Dakar le 7 août sons 
la prérfdence de M. Majhemout Diop, 


fondateur et anrian secrétaire général dn 
parti, qui a regagné Dakar en janvier] 
dernier après quatorze ans d’exil et 
recouvré tous ses droits politiques après 
l'amnistie votée en avril. 


Le tripartisme et les limites de la libéralisation 


Dakar. — . Après plusieurs 
nées de léthargie, la via. politique 


De notre correspondant 


pâte « ar gMtoaon ! de_ maMe » 1UJ? s. Mm a« mnitan te — e t 
q^qineuiw ikhiiuo» d Q parti gouvernemental. à été pas des moindres — ne suivent 


dans son entourage, 
ouvent la plupart des 
et des représentants de 


DflttWgmt «mgrtjjitito 1» ,Mn dMn nomma syndicat pieds, regrettant le confort du 

chef de rEtat, M. Senghor. cette d'emeighémmte, le Syndicat parti nnSna. uni leur assurait. 7PMM gén éralem e nt dam cetta 

renaissanc e s appnle sur une unique et démocratigae des en- tou, an moins fenensalMls. une ■ 

ceignants du Sénégal (SODES) carrière facile moyennant nn pen .““ÏÏSSSf? £“£ 

fttM s entoMus sor£.imJon- ST» pose désormais en rival dlahlletfc En dehors de la for- JS??® 

dément attachées. De 1966 à 197L jjg Fédération tui«nn» i» des rnnrtnn gouvernementale; l'irisa- refQfl des 

18 - iaon< ^?^^g, d j ± .i?. a enseignants du Sénégal CEENES). tisf action est à peu près générale, *52? 

afflJlôe à la C2LT.S. notamment dans les millieux de ^ 

SSosSS^SSSmteS^r S‘ Paranaement g cette évolution, 

ÏSÏJïàla «Undestjnltfc su ■ JJ ^cadreMçBjue de la ale nçji- S ïsSiftSSmocruttu.. , u. — 

demeurant cens dlincnltê qea tJpiBSÉnégilafce a été red&lnl 5£ JSS'Ï hpnlmîu *» “ ™ r«»t actuel 

cette parenthèse a été refermée, etprWsft parMs dans un asm SSoafe^&SdKrte >à se defi < *°« s a «™Pl» WJ» 
U y a plus de deux me. per Wrn Hbérsl. AlnM. la C Ma. PMÿ de l-aupendl de lTgat. 

un nouveau venu sur la scène n’est ftos «intégrfe »i ruAs; Sdsnu’a dmnèm. meSoua totalement aux mains de nJJE. 

politique, M- Ahdnulaye Waæ. I* mMs lui est simpleme nt « alfl- enlève prattquemmt toute chance 

ai jufflct.um, eet avocat dn bar- et sas ruffltante peuv mt a ^ 4 l^posltlnn dWre reprismtée 

leau de Dakar, professeur agrégé iroartmirb m» Mge ftŒaUm unrSnmmat au Parlement, 

de sciences économiques, annon- politique que le parti gouverne— r~*“ . . 

çait la création d’un second parti mentaL — : — — 

politique; to- parti démocratique Mais, d’une façon générale, les v 

■ArtAgaiiU (FJXS-), dont fi venait nouvelles dlspoGitiains comtitu- pendanob (PAL) qui parais- intentions et l’action du président 
avec -quelques amis de -déposer les tiomteSes et légales apportent sent jouir d’une assez bonne Senghor sont le mieux comprises. 

statuts. Assez vague sur le contenu — *■' ' * •” ’ “ J '"‘ 

de son programme, la nouvelle 
formation se voulait davantage 

« de contribution ».que de contes- - 

tation» tout en proclamant sa se traduisaient pratiquement pas Dipp (2) a pris la tête, n’ont pu à libéraliser la vie politique séné- 
volonté de parvenir à supplanter dmvi les faits. Au ".moment où obtenir l’autorisation d’existence galafse, n’a pas du tout l’intention 
un jour l’Union progressiste aéné- Us acceptent. #wfir> une UbéraU- légale pour le parti qtfUs ont créé de lâcher un jour les rênes du 
galafse -.(tLPj&), parti dn j^ési- sation -réelle de la vie publ " ’* 

dent Senghor, jusqu'à présœxt les dirigeants sénégalais, et - „ — 

seule détentrice au pouvoir. d’abord le pxfcldent Senghor. fftNJX), tante d’accepter de se Constitution Int ervenue le 

rWmh* kvs. fe-ssf T «rHi-n HjiT>- estiment' nue ce m ou vement doit réclamer du ma rit isme-lénl- l" avril, en vertu de laquelle le 
n^SS(Sieaïïo£teSoS^ être cana&é, afin d’éviter que te niame, seule pœ^fflité qui leur chef de-lVbafe peut désor^ls, 
ment de retour an p>nr*3htme pays ne passe d’on extrême à refait ouverte. Depuis tacs, fl s d’une part , briguer la magisti»- 
Dolitkroe s’est accéléré, les l’autre, après une quinzaine d’an- exhal e n t leur rancoeur contre le tare suprême autant de fols.qirtl 
fi2Kraa^A»n«tortastitntions. nées de part! unique " 1 — ’ " J " 


non sans difficultés toutefois.' 


_ _ _ des lettres ouvertes le voudra, et, d’autre part, démis - 

naot », et ne verse rfan « une an ton menaçant. donner à tout moment en faveur 

MûHbie prttadteMhte 4 son dé- snrBmt d-nn lan. rflm,™. lin,- S3 I»«mlra _Tiilnlttre_clicÿd j P« 


UnlripartismeorgaBsé 

Pour liquider le passé, uni 
<f amnistie a été votée le 18 -i 


vMrow mæ ^^L l que, «g tari 

tormAB dtaie révision constltn- urJjZT û® décès ou (Tempechemen S) .tare 

ttanneBe intervenue le 17 mais, ^ Dtouf), qui, alors (comme en cas 

le nombre de s partg jpgHaM SSae 1 ® dMse?\rlScSîeiâSt S 

t — - — pouvant exister au Sénégal est frTTTT , .Tr** succéderait antamatiquement a la 

SSomSls limité 4 tm£^e toi «« Se rB»tjM^4 1-expttaMaii 

Œ Sec 1 «f <»■ eu cornu 

lr£gs*»f aaf g raRRE 

.&gLag&S STiJS SSS?fSS£ a St I ^S: jBgaWa gBSggS 

anciens notammrat tique », « socialiste et démocra- 

M. Mamodou DU -et ses amis, -5quo * et « marxiste-léniniste » cent 

qui avateit déjà bénÇdé de ou • communiste ». Chacun © DueeteSF lu laboratoire de 

mmwi'wi de g[8ea_le PJ3R. a d'entre eux a la représentation cjrtwna M de îioatitut londsmantei 


PIERRE BIARNÈS. 


(1) Des sunzrldes constituent la 


levT réfftme d’oppression ». Fauteur d’une thèse de doctorat èa 


lement dans, tout» tes ré glops du choisi, mais ne peut 

PW®’ n soas P®* 0 ® * ‘ assoreQon - ”” 'ZT, ' rr . — " lettres, « Nation nègre et culture 

sans entrâtes, faire diffuser ws une modification du code En fait, ce qui est surtout dana^laquelle il s^Srce de dèm an- 

communiqués par la radio natio- dn travail adoptée le 2 avril par critiqué c’est l’interdiction faite tnr les ton damant» nègres de la 
nale, éditer un journal m e nsuel, ] ■» TTarinrra.To rend mus aux deux seules formations op- civilisation égyptienne. Bn 1961. il 
M Dèmocraa, quI jouit iTuns dlfOcUe la orèuiaiTd» lymHaits, . posta 4 1-OP& do.» lèelunur fSÏ* .SfSJ™ m ®*2L“’®Ï!5- 
Bseo bugs audience. . , Ojbt ætOSa- m àntettaumt 3u c «diUsmedènuicisUgn, % S 31 S 

Dus le- domaine synSteal te anarchique, co n t raire aux tau- Tint le pmo goumuemeutal a toï'm ïmtüutamîi rtnèoS» 
' ~ ' *'*' ““ ' ” " décidé, arbitrairement selon ses avant d'être dinoui en octobre isb*. 


Confédération têts des trtaaBIeurs ■. 


plement. les Nippons construi- 
sent des routes, pêchent, dévelop- 
pent l’agriculture— et préparent 
la guerre du Pacifique. 1947 : les 


tant— Qui a lu le rinmiTnent. offi- 


est qualifiée de s stratégi- 
que » (strategie area). H y eut, 
après la guerre, d'autres attribu- 
tions de mandats, qui toutes ont 


Ainsi, les Mariannais. les Tapais, 
les Pala n a na . les Trokois, les 
Ponapéens, les Marshallals, deve- 
naient, sans le savoir, sans être 
consultés, des populations a stra- 
tégiques ». Ainsi, sur la plus clair- 
semée des populations du globe — 
qui n’a pas la carte en tête ne 
peut saisir la spécificité de la 
situation — allait se plaquer la 
plus riche puissance de l’univers. 
Parler de jeu Inégal serait user 
d’un terme bénin. H s’agit d’une 


ntln 


ni e fondamentale, du 


mariage de l’eau et dn feu. 

Allons-nous trouver, en consé- 
quence, nous rendant d'un dis- 
trict à l'autre, des révoltés, des 
résistants ? Jamais. Tout au plus 
des critiques plus ou moins sé- 
vères. Le mandat devait assurer 

a accentiH°la fiagmmtotion, 11 !! a 
été le cadre juridique d’une colo- 
nisation subtile qui a ni plus ni 
moins pour résultat de repo u ss er 
vers l'ouest la frontière des Etats- 
Unis à 9 000 kilomètres de Los 
Angeles, jusque dans les eaux 
philippines et indonésiennes. Mais 
quel est l’atlas qui décrit cette 
vérité de la géopolitique de notre 
' ~nps? 

c Tout le monde s'en fouL » 
Tout le monde sauf, nous le ver- 
rons, AL gissinger, le Pentagone, 
le gouvernement japonais et le 
chah d’Iran. Tout le monde, sauf 
les Chinois, pour lesquels tout 
renforcement de la puissance 


pour lesquels le silence sur la Mi- 
cronésie peut avoir comme contre- 
partie le silence sur le Pacifique 
du Sud ; les Britanniques, les 
Australiens, les ' Néo - Zélandals, 
alignés sur Washington. Comment, 
dans ces conditions, s’étonner que 
les débats de l’ONU sur la Micro- 
nésie ne provoquent guère de 
commentaires ? La nébuleuse Insu- 
laire micron éslenn e finit par être 
recouverte d’un tel brouillard que 
l’océan Pacifique parait vide; vide 
ds terres, vide d’hommes et de 
femmes, dénué d'intérêt et d’inté- 
rêts. Pourtant, sur ces atolls, 
quelle vie, quels drames, quels 
enjeux I Tentons donc d’y voir 
plus clair, et, le survol terminé, 
prolongeons les escales pour Inter- 
roger les Mlcronéslens. Le temps 
est peut-être venu de ne plus < se 
foutre » de ce fascinant empire de 
l’océan qui est sans doute à tort 


Prochain, article : 


DANS LA MANGROVE 
DE LA POLITIQUE 
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PROCHE-ORIENT 


EUROPE 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


Allemagne fédérale f 


Espagne 


le président Frangé rend publie nn nouvean plan de règlement 


Beyrouth. — Les milices 


conservatrices ont engagé la 
• bataille de la montagne pour 
éliminer les derniers vestiges de 


De notre correspondant 

I) imposer l'application des 


semblerait que la politique de la 


Les opérations militaires sur ce 
front, redevenu le principal point 
chaud de la guerre du Liban, se 


accords conclus entre l'Etat liba- 
nais et les Palestiniens ; 

2) Faire appel à un groupe de 


pays frères et amis pour aider 

le T.than ri a rts les domaines de la 
sécurité, de l'économie et de la 
reconstruction ; 


droite chrétienne vise actuelle- 
ment à recréer le Liban sur la 
base d'une autonomie de ses deux 
composantes : d’une part le 
« pays chrétien », de l’autre le 
« pays musulman ». M. Gemayel 
insiste sur le fait qu'il n'admet 1 
pas d'autres Interlocuteurs que 1 


U1RDŒ MHNHOF 
AURAIT ÉTÉ ÉTRANGLÉE 
APRÈS UNE MAUVE DE VIOL 


M. Felipe Gonzalez confirme que l'opposition 
accepte le principe 

de la négociation avec te goavernement 


entre toutes les parties lil 


pour pe r mettre au nouveau prési- 


les chefs musulmans traditionnels 
pour restaurer le Liban. Ceux-ci 
ayant admis, par la voix de 
M. Saëb SaJam, que le Liban uni 
n'existait plus et qu'il fallait le 


affirme un groupe 
de protestataires 
dans I' « Observer » 


parti socialiste ouvrier espagnol 


(FJS.OJB.). a déclaré lundi 16 août 


dent de jeter les du Liban ré un i fier , admettront- ils dans 


dont la route, utilisée pour se 
rendre du secteur chrétien à Da- 
mas, est de nouveau coupée. De 
nombreux blindés sont mis en 
ligne par les miliciens de droite, 
alors que les palestino-progres- 
sistes sont affaiblis dans ce 
domaine par les dissensions au 


4) Sur ces bases, arrêter les 
combats. 

Ce plan comporte, de prime 


second temps que cette réunifi- 


cation se fasse non pas sur des 


nautalre ayant une assise terri- 


TJlrfke Melnhof a-t-elle été 
assassinée en prison après une 
tentative de viol ? C’est ce qu’af- 
firme un groupe d’avocats, d’écri- 
vains et de médecins d ’Allemag ne 
fédérale dont les conclusions sont 
rapportées dans le dernier numéro 


palestinienne au Liban, y compris 


toriale délimitée ? Ce qui parais- 
sait impossible 11 y a quelques 
mois, ne le serait plus tout à fait 


coupe les arrières des forces pa- W 

lestino -progressistes. H lui suf- 1*5“ les staiçhmes d’un nouveau 


niens réglementant cette pré- 
sence. De plus, il admet le prin- 
cipe de la «table ronde» pour dé- 


aujourd’hui, non seulement parce 


que la droite chrétienne est victo- 


rieuse, mais aussi parce que 


plutTen 1 opposJtion tl avec les* pro- 
gressistes et la résistance pales - 


Selon l'hebdomadaire britan- 
nique. ce groupe de protestataires 
tiendra, le 26 août à Stuttgart, 
sous l’égide de l'Union des écri- 
vains BHemHnrig. nn» sttUCÇ pu- 
blique d’enquête au cours de 
I flqnpiie u fera des révélations. 


M. Gonzalez a également gignn.Té 
que les socialistes « ne se laisse- 
raient pas imposer un calendrier 
de réformes par le go u vernement 
espagnol ». « Les élections, qui 
sont te moyen pour le peuple de 


décider de son destin, a souligné 
M. Gonzalez, ne sont pas toute 
la démocratie, mais une partie 


P.S.O.E. souligne «la 


de la démocratie. H sera toujours 


pratique répressive des forces 
le représentent ». H demai 
d’autre part, que « le trouve r 


pays. Mais de quel Liban 5’a.gi- 


U conteste la version officielle de 


blindés syriens par le poste Cran- 


la radio phalangiste qui l’an- 


nonce, alors que les progressistes 
le démentent. L’armée syrienne 
. serait également en action contre 


les palestin o -progressistes à Jez- 


rait-il ? Le journal progres s iste 
Al Saftr note que le message pré- 
sidentiel ne reprend pas la for- 
mule pourtant consacrée relative 
à : « L'unité du Liban, de sa terre 
et de son peuple .» 

A la lumière des autres pas- 
sages de ce message, dont le ton 
est assuré et même tranchant, U 


le secrétaire gé né ral du 


méthodes criminelles contre la 


Meinhnf.se serait pendue dam sa 


cellue avec une serviette. Certains 
éléments de l’autopsie n’auraient 
pas été rendus publics, et divers 


parce que le réseau des rela- 


détails prouveraient que la prison- 


nière aurait été étranglée et non 
pendue après avoir subi une ten- 
tative de vioL 


tions avec l’Europe, U Amérique 
latin et divers antres pays repré- 
sente un potentiel de liens bèné- 


amtmdictian avec l'indépendance 


âne, toujours en montagne, mais _ 


M. JOUMBIAT : nous resterons 
dans la montagne 


Bien qu’en position très diffi- 
cile, ces derniers proclament qu’ils 
sont décidés à se battre. Parcou- 
rant la montagne, battant le rap- 
pel de ses partisans. M. Kamal 


Joumblatt répète inlassablement : 
« Nous resterons dans la monta- 
gne (.J. Nous nous y battrons 


honneur et notre identité natio- 
nale . » Jusqu’à nouvel ordre, les 
Palestiniens se disent, de leur 
côté, déterminés à se battre jus- 
qu’au bout dans la montagne liba- 


naise. Au nom de l’OLP. M. Yas- 
ser Abed Rabbo a déclaré lundi 
qu’il ne saurait être question de 


conclure des accords limités à 
une région, qui, a-t-il dit. « ne 
servent qu’à gagner du terrain et 
du temps alors que Ia> guerre 
continue ». 

C’est sur ce fond de bataille 
renouvelée que le -président de la 


, saisi l’occasion du sixième i 


abandonner le 23 septembre) pour 
adresser un message à la nation. 
Conjugués avec les dernières pri- 
ses de position des alliés du pré- 
sident Frangié au sein du «Front 


libanais» conservateur, les élé- 
ments contenus dans ce message 
permettent de dessiner les 


contours de la politique de la 


droite chrétienne au stade actuel 


Accusant les Palestiniens 
d’avoir fomenté et exécuté un 
complot pour détruire le Liban. 


le président Frangié a proposé un 
plan de règlement de la crise en 
quatre points : 


M. MARCHAIS 
CONDAMNE LA POSITION 
DU P.C SYRIEN 


Dans l'interview qull a accor- 
dée lundi 16 août à France-inter. 
M. Georges Marchais s'est élevé 


contre la présentation des évé;- 1 


ment de Damas, le secrétaire gé- 


néral du P.C.F. a déclaré : 

s Je ne comprends pas que le 
parti communiste syrien apporte 


contre les forces progressistes U- j 


banaises et je dois dire que. je I 


déminent, c'est la direction de 


l’Humanité qui en décidera. 


mais ü est probable que sa dé- 


Un parti communiste ne doit I 


pas se trouver au côté de forces 


agressives contre des forces pro- 
gressistes . » 

[Le parti communiste syrien « or- 


polltiquo libanaise du président 


mouvement palestinien menacé par I 


l’action de « déviationnistes b. Les 
deux ministres communistes qui 
font partie du gouvernement ont 


été maintenus dans lents fonctions 
lors Un récent remaniement minis- 
tériel à Damas. En revanche, le 
parti communiste syrien « dinl* 


membres ont été arrêtés en ’ mal 
dernier & la suite de la campagne 
de répression déclenchée contre les 


mouvements d’opposition à la velue 


Dansfes8BHV. 


Avis aux bricoleurs impénitents: 

Dans les 8 BH\ c’est le moment de sbftrir le matériel 
électro-portatif tant désiré! 

Jusqu’au 28 août, 20% de réduction sur toutes les perceuses 
Et pour les virtuoses, 15% de réduction sur 9 tfc int^l ! aîis 1, 
à moteur incorporé. Qu’on se le dise! 
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(peraasU *y • 223*0/0 

4. PrictusrAEGSB 2E600, 600 W, 
mandrin 13 non, 2 vitesses mécaniques 

et variation ilatmniqtu' 770 F 
(perùasùm). 266* / /Z 


; 5. Scie draUaire Skil 1409 ff, 300 W, 




de coupe 45mm. .226* 440 

6. Ponceuse AEG VS 250. 250 W, 
surf 01*225 X TfOpan, CCQ F 

• 24 OOOtôrvtionsûBBmU25ê* 007 




7. Sàe sauteuse Black et Decker 7504, 
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8. Rabot Bosch P400, 600 W, , 

13 000 towa fmâaae, 7CA F 

coupe 75 von. BB2*/0\3 


182 x92 mm, 10 000 OC A F 

vibrations /posxdt. jtëfvOU 

1 Stic dratlain AEG HK 160, 1050 W, 


awwzsss?* i 


\de taupe 55 mm. JK2* 700 

■ Scie âradtmt Black et De cher DN 55, 

450 W, 3000 Untrs/rmnuti, 

. profondeur <U coupe 32 ma. ia#i 

J3f* ÎTO 


Sde sauteuse AEG STSZ330, 330 W, 


. Scie sauteuse Bosch PlO, 310 W, 
profondeur de coupe il AO F 

40nuL - 480* 4UO 




jusqs’àéptasemad da stocks. . 
'Us prix barrés sont aux pratiqués 


œnlériaatmad dans nos râpons. 


Pour être sûr de bien ehoisir. 






du parti ou réventuel exercice du 


D’autre part, le parti socialiste 
ouvrier espagnol a demandé, lundi 
soir, au gouvernement des éclair- 
cissements sur la manière dont 
Javier Verdejo a été tué, samedi. 


à -Alméria. Le jeune homme était 
en train de peindre, des slogans 
sur un mur de la ville, quand 11 


a été blessé mortellement par un 
garde civil. Selon la version offi- 
cielle, le coup de feu serait parti 


accidentellement (le Monde du 


tions du gouvernement et la 


poux protester contre la mort de 
Javier VerdeJa. Cette manifesta- 
tion s’est déroulée sans tngtd pnt- 
Trois autres sont prévues les pro- 


mm LUL.sm w UKiiaïuisu. —pr— Br' bazar de l'hOth. de vue 
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Deux affaires d'espionnage militaire 
BERNE': l'ambassade d'U.R.S.S. — ■ 
est directement impliquée 

De notre correspondant 


EUBBPFl 


M. KREISKY 
REMANIE SON CABINET 

(De notre correspondante) 


CATASTROPHES 

ALORS QUE TOUTE LA ZONE D U VOLCAN EST ÉVACUÉE 

e très forte explosion s’est prodnite an sommet de la Soufrière 


ssr as 

oiaire est considérée- comme I nné précise de l’arrestation du brisa- 
— P flrÆ îü??** sffyrcs d’espion Hier et devait oneDa tostanœ^T 
SS’ftXSSfTi aD OTns dlclalie II an dëféxg. On rappelle 

oes . ûerrnéres années. Un. .comnm- cependant à Berne que. selon Te 
njwâ du . département fédéral de codepénal mmiatfreTun officier 
a S aax -£r écfttoe sonnSsiw 

J*, détention de cet ancien officier. jugemenlTtnfn tribunal d’exoen- 
SS™®* 01 chef du service de ttonTpour les. faltequl Eüsont tobre. 
nrotecüon sArtenm a. i -o g e reprochés.- « est passible (Tune 




gotolton JÙJàme de I-ermê* reprochés, Il est passible d’une 
suisse, a été i ordonnée par le nrô- peine de réclusion, 
cureur général de la Conf édé- Tour- le moment, aucune expul- 

îSî la ^ri' r 011 communiqué. le sîon de diplomate soviétique n'-a 
brig^diw- Jttmmalre. à la retraite ôté pnnpnnée & Berne, mate on 


~~~~ — mjut - -ULUUieaa que mmiiTni □ entre eUX ( 

mations et documents müita±res à auiaieht déjà quitté la Suisse à 
membres de l'ambassade l’initiative de leur gouvernement. I 


Alors Que la journée du lundi, 16 août avait 
été relativement calme, la Soufrière r/est de nou- 
veau manifestée avec violence en fin de soirée. 

A 71 h. 30 (3 h. 30 à Paris), une tris forte explo- 
sion. s’est produite vers le sommet du volcan elle 
a été entendue à 15 kilomètres de là. Simultané- 
ment, on enregistrait une secousse sismique très 
intense, qui fut ressentie jusqu’à Pointe-àr-Pître, 
située à 23 kOomitrcs du volcan. La m rit et 
répaisse fumée qui se dégageait du cratère ont 
empêché l’équipe de surveillance de se rendre 
compte exactement de ce gui s’était produit 
Les scientifiques qui étudient Ta Soufrière ont 

Pointe-à-Pitre. — Le préfet de f~nrrpcn 

la Guadeloupe, M. Jean-Claude . rcsp 

Aurousseau entouré notamment 


t dans l'intérêt ; de l'enquête en mondiale, une trentaine de diplo- 
»kts », les autorités helvétiques mates impliqués dans plus de cent 
se sont refusé jusqu'ici à fournir affaires- d’espionnage ont été 
te plus amples renseignements, expulsés de Suisse. Au cours des 
[.ambassade soviétique & Berne sfr abc dernières années, huit dlplo- 


1 inculpé et. le nom du 'pays Poirmaïc m nw«; vn hum nnp 


de l’Inculpé et le nom du 
pour lequel il aurait travail 
autorités de Berne semblent 


autre affaire d'espionnage avait 
. fait beaucoup de bruit : la police 
fédérale avait arrêté un ingénieur 
suisse, Alfred [Frauenknecbt. qui 


voulu donner un relief pa 

SxSlHffïfe-â ®SSS 

lyoS jUEqu au 31 dé- par ^ gulzer dont II était Depuis trois ans chef du service 

fonctions, le rat-, -de la Constitutlon à la chancelle- 


JEÀN-CLÀUDE BUHRER. 



d’ailleurs estimé que d’autres phénomènes violents 
étaient A attendre et jugé que le fort Saint-Char- 
les. pris de Basse-Terre, ne leur offrait plus une 
protection suffisante ; üs se sont installés à bord 
d'un bâtiment de la marine nationale mouülé au 
large. 

Le professeur Robert Brousse — et non Alain, 
comme nous Tontons écrit par erreur — a déclaré 
après l’explosion qu’en dehors de la zone inter- 
dite la population ne courait aucun danger. Il a 
d’autre part dénié tout danger de ras de marée 
atteignant les zones côtières où. sont installés la 
plupart des réfugiés. 


résoudre. La zone évacuée est la 
région de prédilection de la pro- 
duction bananiëre et des cultures 


versement. H a rappelé l’arrivée, 
le soir du 15 août, d’un détache- 
ment de cent soixante-quatre 
sapeurs-pompiers de Paris, celle 


revenait d’un survol de la Sou- 
frière. a indiqué : ail y a actuel- 
lement permanence d'une érup- 
tion de cendres peu importante, 
quoique constante. Le seul risque 


immédiat est la possibilité de 
mobilisation des cendres au som- 
met de la Soufrière — qui re- 


cueille actuellement des pluies 
importantes, — ce qui crée le ris- 
que de coulées de boue. » 

Le professeur Brousse devait 


«MTV, neç de. cadre, hnpalrc- 
Fttre avec du materiel ecienHIl- îSFÎïffiaî^Æïïïî 

une ou d'accueil pour les réfugiés. “ îSKKfT 

M. Gérondeau a que les ^ Possibilité de muées ardentes, 

dépenses engagées sont . Etiré- «j^g* 

«meut importenls. si « 


BONN : 40 millions de francs 

m, ■ du prochain recensement générai 

pour les plans d un avion de -Combat J Hp rfftini- 1 

niques du pays. 

De notre correspondant -- Le vote de ces lois n’a pas fait 

diminuer la tension en Carinthle, 

Bonn. — Comme dans les happy- Knuefalmann. On ignore. encore com- contraire, Çes dernières 

ends, tagent qui avait , dérobé les ment rot Ingénieur est parvenu A senjataes , lés imddenfe en tre Slo- 
pluns a été arrêté au moment mémo obtenir- cêa plans qui sa’ Houvêlent ÏÏSS S 

où il remettait la valise contenant au centre dê calculs électroniques gjjg e £ ^ Yougoslavie qui soû- 

les microfilma 6 une tierce personne, de b société Messerachmldt-Boel- tient le refus de la minorité Slovène 
Ces microfilms concernaient les kow-BIohm (M.B.B.) près de Munich, d’ëfcre « comptée» — ont échangé, 
plans de l’avion considéré commode . «. •->. «, -■*- ^ \ ; depuis le mois de Juillet, plusieurs 

plus modëme, mais, aussi le plus „£“* ^Dans la dernière, en date 

secret, jamais construit par ies Indus-. ■;S*i qul J S ; ' dé ^t du 23 juillet, le gouvernement de 

tries aAnsrauthnms suronfatnnÉi » ïdd ® uu Pii M s . indu . Belgrade accusait Vienne de < trto- 

dos ftaSli : Æ dT«inb« to « ?*».* Pumuw.WdéM- , selon ^de /ru^Wunt e, letm lte 

'JF-.!* üJtt{2iiï2TrJSS£ ™ ré£«r£Lu- 

s-Lrwfi: sïÆ&ssrift Sîa'ïit 

des, .L’agent arrêté qst un ressortis- p ?. n r ne les nouvelles lois accorderont aux 

sant belge, Valerlan Kuznlak. Com- P®* 0flner . T ^ v all dey enquêteurs: minorités «des droits .particuliers 
merçant ou trafiquant ?' On ne sait La -policé et le contre-espionnage i^ 8 

pas exactement Les autorités belges militaire ouestelleinanda, connaissant du P° sltioTU *» traite d’Etat ». 
n’ont an effet retrouvé euoune trace l’intérêt -portér par ias - pays dê l’Ett; 

du personnage dans les milieux du à cet appareil, étalent aux aguets. — — — 

commerce des armes,. Une chose est Kuznlak avait d'ailleurs tenté auparâ- _ . 

certaine : cet agent allait encaisser vant dê conclure Taffslre avec la JÊ iwifaytf 

la coquette somme de 20 millions de société commerciale tchécoslovaque mm mm. «9 

marks (40 millions de francs) pour OmnlpoL apparemment sans aboutir. JL^ «■■■■■jin 

cette transaction. Il an réclamait Mais les services de sécurité ouest- mmS. IHOIVhC . 

18 millions de plus pour celui ou aMemamte savaient' avec certitude 

ceux qui lui avalent procuré les que certains ‘pays de t’Ëst afiatenf ’-jL 

plans sscrete de cet' avion, notam- tout tenter pour se procure ries plans ESpCt-^llO 

mBnt ringénleur allemand spéciaBsta du Tomada . *" tt.--- . 

des hautes fréquences, Manfred intérim. . • LA GARDE fllVTTJ: a tait 


lie. M. Pahr a été l’un des.axtl- 
Btns de deux lois adoptées rinnn 
le courant du mois de jufllçt par 
le Parlement concernant les droits 


duisent par des sommes élevées ». 

Le ïâsrfesseur Robert Brousse, 


risque octueL » — E. N. 


De notre correspondant 


aHlsljw x 

1122 Govave®' 

Huilante . uqyave 

BASSE-TERRE / 


lub A*« ' capesten*_ 

1 Owi p-te** °êmnjms ï 


Gourbeyrê 
■ b r_ Trme-R 


Bananeraies, artisanat et distilleries 


il travers 
te monde 

Espagne 


LE TORNADO 

Le TemMio, MJEMLA. (Malt! la vttene .dn son. -Il i 
Sala Combat Alremft), est on total.- mains do ZS ton» 
blrfartonx lopenKmlqM eona- Tornido est -a» 


centaines dé personnes deman- 
dant l'amnistie, en. faveur des 
radiés - et des condamnés poli- 


aiUeuzs, la pbUce .a diEàjeisé 
dimartp-bi» dans la même, ville 
une manifestation 'qui a réuni 


■bstzess sssïK.'Sii: 


conçu pour dmmtetona d*otta- ^ ^ 3D mètrtu du ^1, 
qne, d-interdJotlon dn champ hors de portée des nulois enno- 
d x-i- b&t * U j C ’ d ° ® apTé “ &t *“ mis. le Tornado est éqatpé éhaa 


CTniprct^itJon. D est ainsi i 


: propulsé par deux réactesrs 


ortll oateur, l’Avlonllt, otUlsont 
les nua dru m t att sur mdar .de 
bord, son système d'assemblage 
est ésalemênt- nonvean. Oe non- 
veOes méthodes de soadnre des 
gabarits et tAlcs de cocvertare, 



La zotie ' évacuée — c’est-é- 
dlra tout le sud dé The de 
Basse-Terre . — eef habitée en 
temps ordinaire par plus dé 
soùcanto-dfx mille personnes, 
réparties en plusieurs villages Je 
.long de la côte et surtout entre 
las principales villes : Capes- 
larre, qui compte environ vingt 
mille habitants Basse-Terre, le 
prélecture, d’importance à - peu 
près égale, ; Saint-Claude, Trois- 
Rivières,- ' Vleux-HabhanlB, Gour- 
iteyra (de sept • mille A dix mille 
habitants), Bailllf et Vieux-fort. 
A r exception de Saint-Claude et 
de Gourbeyra, toutes ces agglo- 
mérations sont situées sur la' 
côte môme, où la densité de la 
population est Tune des plus 
fortes des Antilles : trois oenis 
à quatre cents habitants au kilo- 
mètre carré. 

C'est tf ailleurs sur la seule 
frange côtière que climat et 
rellct ont permis à r activité éco- 
nomique — essentiellement agrt- ■ 


volcan est colle qui. avec nie 


de Uaifé^Galante, connaît le plus 
fort exode rural. 

Dans la région exposée, les 
sols volcaniques ne permettent 
guère que la culture de la 
banane sur cette bande de terre 
de 5 kilomètres de. large qui 
épouse le contour du sud de 
nie du nord de Basse-Terre & 
Capesterre. Les exploitations les 
plus Importantes se situant 
autour de. ces deux villes, et, au- 


triohûie do The. commence é 
faire son apparition. A T ouest 
s’étendant savanes et - Mettes, 
.et ailleurs la forêt caractôrfctf- 
quo des terrains volcaniques. 
L' activité agricole se complète 
d’on peu d" élevage (volailles et 
bovins}. Les entreprises Balle-, 
vue. Bouvier, Bologne ef Des- 
marals, quatre des plus Impor- 
tantes distilleries de nie, sont 
Implantées prés de Baasa-Tarra. 
Une zona artisanale a été amé- 
nagée à Bail/fl qui, comme celle 
de PoInta-à-Ph/e, produit de* 
obiers de vannerie ou de bola 


de Basse-Terre, est resté, lui 
aussi, très artisanal, exercé 
essentiellement par lea tenan- 
ciers des lolos, petites boutiques 
non spécialisées et tTaspect très 
pauvre. Mais, à Basse -Terre 
môme, des grands magasins mo- 
dernes 3e sont Installés. 

L’équipement touristique est 
encore modeste dans cette partie 
des Antilles. L’aménagement d'un 
port, de plaisance a été entrepris 
A Basse-Terre en Janvier 7973, 
et te réseau routier (qui longe fa 
côte, è Taxception des deux voles 
desservant Saint-Claude ) a été 
récemment amélioré. Le principal 
village de vacances guadelou- 
péen, toutefois, est situé large- 
ment au nord de ta zone éva- 
cuée. i Oeshales, et les capa- 
cités hôtelières des différentes 
villes de cette partie de nie sont 
tort réduites par rapport à collas 
de Grande-Terre. Basse-Terre 
dispose cependant d'un aéro- 
drome d’intérêt très local, per- 
mettant aux petits avions dAIr 
Guadeloupe de relier fa préfec- 
ture A Pointe-ù-PItra, aux Salntea 
et A Marie-Galante. 


les zones sismiques de in Chine 





1-age o — i _n MUiNUt - — le aour iy/o- • 



C ’SST évident : le mistral n’est plus ce 
qu'il était. Fréquence et violence, il a 
dégénéré, » Diable I Serait-Il vrai ce 
propos Qui court les mes et les garrigues ? 
Serait-ce vrai, Provence, que ton maître 
mythe fout le camp ? 

Les ruraux vont-ils abattre les haies de 
cyprès doublées de « canniers » ou de « can- 
nisses » qui tentent de protéger leurs cul- 
tures ? Vont- Ils alléger leurs toits des 
« massareans », des lourdes pierres qui main- 
tenaient les tulles rondes ? Les campeurs de 
l’été ne verront-ils plus s’envoler leur tente 
— tandis que l'eau du bain tombe de 22-24 
degrés à 18-16 — et les plaisanciers, trop 
confiants dans le a lac » méditerranéen 
de 2 500 000 kilomètres carrés, ne se retrou- 
veront-ils plus coque en l’air sous une rafale 
soudaine ? Les incendies de forêt vont-ils, 
enfin, marquer le pas au lieu de se ruer 
à un galop de cheval cravaché ? Ce ciel 
lavé au mistral va-t-il tolérer que brumes 
et nuages campent ici comme ailleurs, 
comme n'imparte où ? 

A-t-il chanté pour rien, Nietzsche, « le 
vent chasseur de nuages », le c balai du 
ciel s, le grand courroux » ? Seront -ils. de- 
main, des galéjeuia. Strabon qui raconte les 
pierres volant dans la Çrau, Stendhal qui 
montre sur le pont de Beaucalre sa dili- 
gence < obligée de se faire soutenir par huit 
hommes se -pondant à des cordes attachées 
à Vimpérlale », et la Marquise, et Michelet, 
Hugo, Zola, Mistral. Dumas. Van Gogh. Co- 
lette. Giono, Marie Mauron. et les autres, 
tous ceux qui ont écrit’ la mer folle, les 
dames déshabillées, les charrettes renver- 
sées, les bergers emportés, les moutons rou- 
lés comme galets, le train stoppé en Cran 
(aux premiers temps de la vapeur), ou sim- 
plement la bonne aventure du recteur mar- 
seillais qui fut poussé sur son vélo d’Arles 
aux Saintes-Martes « sons donner un coup 
de pédale »? ~ 

Non. Us ont dit vrai, a Mais c’est fini, 
c’était le bon temps. » C’étàit l'époque où 
l'on pouvait dire : < Los mis trou, lou par- 


Ce n'est peut-être pas une galéjade 


LE MISTRAL N'EST PLUS CE QU'IL ÉTAIT 


lumen e la Dvrénço soun U très fieu de la 
Prouvénço. » (a Le mistral, le parlement 
[d’Aix] et la Durance sont les trois fléaux 
de Provence. ») 

Maintenant, le Vent-Maître, la Bise noire 
le Manjo-Pango (le Mange- boue) ne serait 
' plus que brise inconstante, même plus capa- 
ble de respecter le dicton ancestral qui le 
faisait souffler implacablement c trois fours, 
six jours ou neufs. En somme, «rien 
n’est plus comme avant », et Ton vous donne 
avec ce triste constat, parfois, l’explication. 
C’est tout simple : l’aménagement du Rhône, 
de la Durance et, depuis peu, du Vèrdon. les 
barrages d’EDJ^ les multiples et vastes 
plans d'eau — de Sene-Ponçon à Sainte- 
Croix, — lé Où n’étalent que roc et caillasse, 

. ont provoqué l'apparition de mlcro-climata, 
moins secs et dotés d’une végétation nou- 
velle. lesquels ont fini par modifier le ré- 
gime des vents. Et « le mistral a disparu »_ 
C’est scientifique. « Sornettes, tranchent 
brutalement les professionnels qui surveil- 
lent ciel et mer pour Informer navigants et 
volants. L’ explication est fantaisiste et Vob- 
servation subjective. Toutefois _ » 

Sept années maigres 

H se trouve — toutefois — que les fumées 
des profanes ne sont pas tout & fait sans feu. 
A Aix, pour répondre à notre Interrogation. 

(Inquiète!), le chef du bureau climatique 
du Sud-Est et l’ingénieur chargé de l’agro- 


les statistiques établies de façon continue 
depuis 1882. Que chacun se réfère & des 
lieux et à des méthodes de mesure diffé- 
rents — vallée du Rhône ou Marseille, 
«vingt-quatre heures sur vingt-quatre» ou 
«de Jour» — ne fait que conforter la valeur 
de leurs relevés respectifs. Or, ensemble. Us 


ont constaté l’évidence: la Provence vient 
de connaître sept années de mis t r al maigr e ; 
i960, notamment — année d’autres tem- 
pêtes. — l’a vu souffler (mesure diurne, à 
Marseille) soixante Jours & peine. Oüe 
misère- Ainsi, vox populi et statistiques 
n’auraient qu’une voix. 

« Toutefois -» n se trouve, d’abord, que 
1975 est redevenu proche de la normale 
(avec quatre-vingt-un Jours), sans que les 
plans d’eau se soient le moins du monde 
desséchés, au contraire, puisque de nouvelles 
mises en eau ont eu lieu. S se trouve, 
enfin, que les «nên* 38 avalent été encore 
plus maigres que les années 00 (quarante 
et un Jouis seulement en 1933. record 
absolu depuis 1882), en un temps où n’exis- 
taient pas les retenues Mate qui 

s’en souvient, hormis les statistiques? 

En fait, l'explication des ■ observations 
subjectives» tient dans ce contraste brutal 
entre sept ans de disette et sept ans d’abon- 
dance. Le «calme » récent est. en effet, sur- 
venu après une période (quasi équivalente 
en durée: 1960-1987) de «gros excédents» : 
près de cent vingt jours annuels, dont, en 
1962. le record absolu de fréquence avec 
cent trente-sept Jours. Le double (plus dlx- 
sept jours) qu’en 1968. De quoi faire croire, 
par comparaison, à la déchéance . du Maître— 

(Encore faut-il savoir que le mistral perd 
son nom au-dessous de 16 mètres-seconde. 
Soufflerai t-S du p lus orthodoxe nord-ouest 
qu'il n’est pas reconnu s’il n’atteint pas un 
honnête 60 kilomètres-heure. On peut alors 
le qualifier gentiment de mistralet, mais c'est 
«par compassion », surtout si l'on songe que 
furent enregistrées des pointes de 200 kilo- 
mètres-heure.) 

Coup de grâce des spécialistes, concernant 
l’Influence des plana d’eau : elle pourrait 
être de 0.01 % — tenant compte des « rugo- 


sités » nouvelles, végétation, par exemple. — 
si l'apparition des 4 surfaces lisses » n’annu- 
lait pas cet effet- 

Venu du froid 

Hélas ! le pire n'est pas dit. Le mince 
rôle loué par des mortifications locales 

conduit à fa vérité, au sacrilège: le mistral 
. ne serait pas fils de Provence, du moins pas 
de la seule Provence! Pour faire cet 
enfant-là. il faudrait être deux, sinon plu- 
sieurs. On se refuse & te croire. Seule la 
. science peut avancer des horreurs pareilles 1 
Que tout ne se passe pas sur le territoire 
national, entre nos Alpes (fraîches) et notre 
(chaude) Méditerranée, qu’il faille à cette 
affaire intime un ciel de haute pression du 
côté des Açores, est déjà dur & avaler. Mais 
qu’on vienne mettre là lès «grands courants 
terrestres » (et anonymes), modifiés eux- 
mêmes par des histoires qui se passeraient 
en Islande ou en Scandinavie, n’est plus 
< tolérable. Quoi ? Le mistral serait seulement 
c renforcé par l’étroitesse du couloir entre 
Massif Central et Alpes»? H dépendrait 
« autant du Groenland que de la Méditer- 
ranée v ? Allons donc ! Us gslèjent; les 
savants I Est-ce raisonnable, franchement, 
d'écrire dans un austère traité, tout fard 
de courbes et de graphiques, un commen- 
taire aussi déroutant: «Ce type de mistral 
n’est généralement pas très froid, lès masses 
• d’air étant d’origine— polaire »? De bon yra 
y en a plus I 

.Non, messieurs, le mistral ne dépend ni 
des Esquimaux polaires ni des' faiseurs de 
plans (d'eau). Le Maître n’est pas dépendant. 
Comme l’Esprit. Il souffle où U mit, quand 
U veut on s’en sera aperçu encore cet été. 
quand les pompiers auront couru derrière le 
feu, quand «Cross-Meda s’en sera allé cher- 
cher au large, par centaines, comme d’habi- 
tude, des naufragés — morts oo^vife, — la 
veille encore aussi soeptlqües que "mille fols 
avisés. Mais cela es t encore un autre 
' î-'Siat/'S 

JEAN RAMBAUD. 


Débat A propos dé l'affaire de l’A 4 


POUR OU CONTRE LE PEAGE SUR LES AUTOROUTES URBAINES 


F AUT-IL faire payer ou non un péage aux. 
usagers des autoroutes urbaines ? Le 
17 avril 1975, un conseil interministériel 
répondait à cette question par l’affirmative et 
décidait d’installer des guichets sur toutes les 
nouvelles autoroutes urbaines. A commencer, 
en région parisienne, par les voies A 4 (auto- 


.. route de. TEst)_ et A 15 (Pqris-CergafcPontoisel- 
L’installation des postes de péage sur l'au- 
toroute de l’Est s’est avérée pour le moins 
difficile, étant donnée l'opposition déterminée 
des élus locaux et les manifestations répétées 
de. la fédération du Val-de-Marne du part! 
communiste. La président de la République a 


pris acte de ces difficultés i 
29 juillet, une nouvelle étude de l'emplacement 
des guichets i le principe du péage restant en 
vigueur. ■ -' 

Comme en témoignent les réactions suscitées 
par cette affaire, la décision du chef de l’Etat 
a déplacé f objet du débat. Nos lecteurs ne se 


soucient plus de la localisation du péage, mais 
de sa justification économique et sociale. 

Nous avions publié dans nos éditions du 
5 août une opinion.' favorable aux autoroutes 
, urbaines .payantes et une antre .qui leur était 
hostile. Nous donnons aujourd’hui; la parole 
aux partisans de l’une et de l’autre solution. 



V. 
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Premier bilan des vacances 


QUALITE DE LA VIE 

M. FOSSET SUR LA COTE VENDÉENNE 


FAITS ET PROJETS 


Les étrangers se mettent au vert Saiht-Gilles-Croix-dé-Vie : un «coup parti» 


Le mouvement des Gîtes ruraux de France vient de 
publier les premiers enseignements d’une enquête menée 
à travers ' trente-huit départements sur la fréquentation 
estivale de sept mIOe gîtes ruraux, chambres d’hôtes et 
campings & la ferme Cl). 


vie leur demandant de respecter : 
leur cadre de villégiature et de 
tenir le plus 'grand ' compte des 
problèmes des agriculteurs. Ceux- 
ci ont été moins disponibles que 
les autre s annéea, mois leurs 
hôtes ne leur en ont pas tenu 
rigueur. 

L'enquête montre enfin une 
augmentation soutenue de la 
demande étrangère notamment. . 
pour les JnoIs.de juin et de 
Juillet. Jamais les Néerlandais — 
co sont nos plus gras clients. — 
les Belges, les Allemands et las 
Britanniques nTom été plus nom- 
breux dans, nos campagnes. 
Venant plus tôt et plus tard on 
saison, cette clfentèle permet 
une meilleure occupation des 
gîtes et des campings fermiers - 
Cette tendance sera encouragée 
puisque, dès le début de l'an 
prochain. Je secrétariat d'Etat 
au tourisme va ouvrir des cen- 
tres . de. réservation A Londres, 
à Bruxelles et à Francfort. 

■Les vacances vertes font- donc 
recette. Loin des folles concen- 
trations, plus prés de la nature 
et des travafffeure de ta terre, 
les : citadins trouvent la vrai 
repos. Et, en môme temps. Ha 
valorisent un Immense capital 
touristique longtemps ignoré : 
celui de Taspaco rural français. 


M. André Fosse t, ministre de la qualité de 
la vie, s’est rendu, le. mardi 17 août, en voyage 
officiel sur le littoral vendéen. Pour « mieux 
connaître la vie d’une station moyenne » au 
plus fort des vacances. II. a visité le syndicat 


d’initiative, la plage et l’école de voile de 
Satat-GUies-CrobMle-Vie- On a sans doute 
évoqué devant lui le projet de construction 
sur la. dune qui suscite l’opposition des asso- 
ciations de défense. 


luIllBt et pour la première quin- 
zaine d’août est encourageant. 
La fréquentation des gîtes a été 
pour las premières semaines des 
vaooncès 1376 supérieure à celle 
dé fan passé, spécialement pour 
Je mois de juin. Est-ce Hndlce 
' d'un début d'étalement des 
congés ? Voilé qui ferait Tattafru 
du ministre de la qualité de la 
vie qui, laute de mesures 
concrètes, en a été réduit cette 
année encore aux exhortations. 
Mais la tendance observée de- 
puis deux h trois ans semble 
s'affirmer : les amateurs de vac- 
cancèa au vert raccourcissent 
leurs séjours. Pour un tiers d'en- 
tre amt, lia ont passé moins de 
tempe dans leur lieu de vfllégle- ' 
ture qu'en 1975. Il est vrai que 
les gîtes ruraux pratiquent la 
location A la semaine que Ton 
souhaiterait étendre aux loca- 
tions dm meublés pour casser 
r exode masall et désastreux des 
Uns de mois. 

Autre constatation rassurante : 
la sécheresse dont on redoutait 
- reflet dissuasif sur les partisans 
des vacances A la campagne ne 
les a point découragés. La mou- 
vement des Gîtas ruraux avait ■ 
pria soin de diffuser largement 
une lettre ouverte aux vacancière ' 
du ministre de la qualité de le 


Saint-Gilles-CroiX-de-Vie. — Le n e nntre rnrrtwmnrtnnt truction ne bénéficiera qu’au pro- 

premier ministre vient de rappe- ue noTre correspondant moteur et protestent contre ce 

1er des recommandations restées qu’ils appellent a une aliénation du 

Jusque-là sans effet. Désormais, 11 réduira de 40 % la densité du domaine public», a D'autant plus 
faudra éviter « une -urbanisation lotissement et de rabaisser le ni- que. souligne Mme Marie-Claude 
du littoral aussi bien par une veau des immeubles. Allbert, présidente du comité, si la 

ligne continue d’immeubles que Maigre -cette _ bonne volonté, ü mer avance, ce qui reste à prouver, 
par des semis de lotissements ». . 7 , fl toujours a Saint-Gilles des on peut protéger la dtme azitre- 
C’est précisément ce que faisait mécontents — et qui le font ment, comme le préconise l'expert 
M. Merlin sur la côte vendéenne, savoir. commis pour cette affaire. M. Yves 

à Sàint-Jèan-de-Monts, ce qu’il Certes, ce ne sont pas les clients, Gruet. du laboratoire de biologie 



de Vendée, on ne construira plus cennale-» Ce n’est pas non pins 
, de tel» ensembles sur le littoral. I* municipalité, a Noua sommez 


:-neuf loge- U-D.R. de Saint- GUI es-Crolx -d e- tout casser. 


responsables de l’admlnls- 
1 expliquent qu’on ne peut 
ter des quatre fers » sans 


ILES NON -CHASSEURS 
ECRIVENT AU PKESIDENT- 
— A l’occasion de son voyage 
africain et des safaris aux- 
quels 11 doit participer, le Ras- 
semblement des opposants à la 
chasse iROC) a envoyé une 
lettre ouverte à M- Giscard 
d’Estaing. loi demandant de 
« raccrocher son fusa et de 
lutter aux côtés des écologistes 
pour la préservation du pa- 


TnpTTts — d«*g TTTafc<tnB -iTirih rfdnpiiP5 Vie, les travaux publics sont une redr, ailleurs. Us n’em pécheront 
et des appartements dans dœ 1m- des principales activités du pays, pas qu’id te programme se ter- 
meubles en front de mer. allant Et tuds U V va de la râleur du mine. Coup parti. « Cela n'existe 
de quatre à huit niveaux — est centime adaUtonnel / Entre la pas, ü faut avoir le courage 
en partit achevé. commune de Saint-Jean-de-Mtmts d'indemniser », rétorque le comité. 


sent continuer Je programme et ®Sjïï? n ^ F 1 " pointe de la jette, 

construire tous les immeubles pré- V* 3 à ré ^“ à travers la dune de la Garenne. 

« Noua sommes dans une région 


irHaKe » — où Ton à 9? î? peat les entreprises de forai, a y à des zones classées, d 

i r-jstge », ou ipn_ a. M. Merlin ammnplles s’nnnno. 7 p ^ 


(1J 34. rue Oodot-de-Muiroy. . 


PRESSE 


1 Pour protester contre le projet d'accord 
entre MAA WirJclerel: Herspnf ; i , ; 

Après que M. Paul Wïnkler. nouveau directeur. général- 
rédacteur en chef de « France-Soir », eut reçu une délégation-' de 
l’intersyndicale et de la société des rédacteurs, les Journalistes 
du quotidien du soir, réunis en assemblée générale le lundi 
16 août, ont décidé de cesser «i immédiatement le. travail », La 
motion a été adoptée par 101 voix pour. -38 contre et 3 bulletins 
blancs ou nuis sur 142 votants. » France-Soir » de ce mardi ma ti n 
n'a donc pas paru. . . ■ 

La motion votée par la rédac- La rédaction avait, au cours 
tien déclare notamment : de sa démarche auprès de 


la mousse vienne sur les tuiles » % n £\ lpl _ , nterWin ***** ** m Plus nombreux. 

— avant de dresser les ■ grands ^ etües f 1 ***- * moque, 

■ batfanente qui coupe* d fin -te ÏSSlî “ 

Crolx-deVle, u^'aâSre qX^â de TTImètSte' C’est un point de vue, mais qui 
d’autres temps, eût étérondement ^ “““n™» à être de moins en 

menée. D'autant mieux que le îî,îîïï?i molns unanimement partagé par 

projet de Saint-Gilles n'<S pal SîSvSS JTffSfïSfSM ÎP Ç al3ltants * A preuve, le succès 
comparable à celui de Saint-Jean- de campagne menée par le 

de-l^Ss. comite de défense qui a déjà re- 

p tege , marée laute. Entre cet cueilli mute signatures parmi 
B y » davantage d’espace, oavrage et le lotissement, l’espace td, mü arnhaltent que 

moins de hauteer, plna de K- aptejtient an domaine puhlie sainWïllIes ne soit ms une non- 
«cherche dans ]’ architecture. Le maritime : U est donc prévu de VP n P wirHnv» la fameu»» noli- 
^an initiai de 1962, qui prévoyait l’aménager en mpmraade pu- gme paiSf 

des tours de treize étages, a été bUqne. Les membres du comité u y 

modifié. M. Merlin a accepté de estiment, qu’en fait, cette cons- CHRISTIAN COLOMRÀN1. 


"Votre dernière écurie de course. 



• LES SOUS-SOLS DE LA 


nationale de Paris, boulevard 
des Italiens (le Monde du 
17 août) occupent 35 mètres 


tables pour lès journalistes », la président de la société qui édite 
rédaction de France-Soir affirme le Nouvel Observateur, une antre 
qu’elle * refuse tout contact avec cte M. Jean-Marc45m&dJa, neveu 
M. Hersant tant que celui-ci aura de*L Smadja qui fut propriétaire 
des prétentions sur France-Soir. » de Combat, et une autre de 
gante port te ennmm lqnê «Svte 

souligne que la reaMMon de 197 4 ^ mal 1976. 


souligne que la rédaction .de igH A mw r 1B75 . . 

tSSa? S «î , a*ândminë^éoate" irai 011 accord aurait , même été 

^S^SSSS^S^Srn SS- Smadja ce. dernier aurait pœ- 
* SLÏ «U sédè'30 % des parts de Prease- 
nalistes toute jnppoamon^ qui mdvî. Wînider et Hersant 

sauvegardâvit^ Vtndipenda-ace et 35 % Mais m. Hersant 

l’honneur de France-Soir ». .. pnV^t aon désir, est de 

En présentant cette motion, les . posséder -un. 1 ■ minimum de 50 % 
représentants des Journalistes de de Pressé- ADiance 
France-Soir ont -affirmé que le ce mardi -après-midi une réu- 
non-respect. des accords passes nion - extraordinaire ■ du comité 
entre la rédaction de Parts-Nor- d’entreprlHe «toit- se tenir. Elle 
mandie et M. Robert Hersant, sol^e d’une nouvelle assem- 

lorsque celui-ci en avait pris Je blée- générale de la rédaction, 
contrôle, laissait mal augurer du 
sort des Jou rn a l istes de France- 

sr« l£ SYœittT DU IME El UES 
î ^ Idten ’ _ , JOURHAUSTES C.G.T. : déter- 

U. WlnBer avsüt confinât au . , , 

SSg’4i» 1 'ffiS,’3Ste^ . Vmt l'ongme dei tonds. 

ture de l’accord, aux tenues du- La Fédération française dés 
quel M. Robert Hersant prendrait- travailleurs du Livre (C.G.T.) et 
une participation d» 60 % dans -- le Syndicat national des Jouma- 
la société Presse -Alliance, qui listes CC.G.TJ s soulignent que 
édite France- Soir depuis le 8 juil- la situation provoquée à. France- 
lot, interviendra ce mardi 17 août, Soir confirme la justesse des po- 


rainer l'origraedes fonds. 


plusieurs Jours sont trop avances dues : M. wauxier ne pouvoir 
pour ou’il puisse revenir sur sa être çifun homme, de tnmsüum, 
parole. • la vente du quotidien par 

M. WMder a ccanmonlmé » I» SmhOU .ffP tctet un, nouteSe 

0156 * .. . T_.fr.,.. lttés accordées à Robert Hersant 

Je vous confirme «tfonlttra 

m des «ccw* » fat# un empire ae presse, lm 

dût entre concentration des titra pour des 

les fonctions de directeur généra- mot u St m réalité politiques, sous 
rédacteur en chef, cependant que - prétexte' d 1 a~ économies », aboutit . 
je serai directeur tiénéral^de ja en cuase la liberté ifex- 

gesttan; tes services de Erancer ig pluralisme de Vm- 

W qui rclèvenmt de 7Son.auto- g^ation»: 
rité conserveront leur JW»?***® 'ta drax' syndicats 
autonomie à l'égard du FI^o ou snwoïSratrs de «wvim-»- 

iftmtrB journaux- de mon groupe. (ion 4 exiger, partout, Vapplica- 
Toutefois, dans le domaine tech- ^ Yurdômvtnce 'du 26 août 
nique. Ü est raisonnable d e pou r- prévoit notamment que 

aïxvre sott puWftfe to Hste desprüKfpàux 

pour le choix et ran owttgn au . aC n^ T maire3 dea journaux (1) » et 
matériel -moderne, et nota mmen t --gzigent d’une commission d’en- 
ds la quête trtporm (satanés de là 

et du réseau des imprimeries presse, employeurs, parlemen- 
sateUttes. tertresj détermine Portgtne des 

» Enfin, je ne puis terminer r^nds qui ont permis rachat des 
cette lettre sans rappeler .Çtte le différents titre s depuis le 1“ jtm- 
sad vrai problème demeure de rteT . 1375». 

faire vivre cette entreprise de. . ’ • .. ' • J 

deux mOe personnes. ’ 0) voir le Monde dat* îs-is août. 


U ne écurie de course, ça coûte 
plus que ça ne nçpoite. Tout 
le monde le ait. 

Or, îl 7 a encore aujourd'hui des 
managers qui envisagent de posséder 
leur propre écurie de course: Cela 
peur vous paraître choquant; impen- 
sable, en ces temps difficiles où les 


ge etanx départes somptuaires. 

. £e pourtant, c’est la réalité. Cette 
écurie de course, pas toujours 
gagnante, ni même placée, 
démasquons-là. Cest, dans cer- 

- tams cas, la force de vcnteimègréc. 

Si -encore die permettait de 


référencement, des firings, des 


réussis, on lui pardauneraic son 
caractère de luxe" somptuaire:- . 
Mais ce n’est pas toujours" ïe . . _ 
cas, et le coût de l'outil n’anlors - . 
d’égal r^ue sa lourdeur et son manque 
de nervosité. 

La force de vérité intégrée, jamais 
assez nombreuse' quand les affaires- 
vont bien, toujours trop nombreuse 
quand cela se rakHtic, c’est un luxe. 



les coûts périphériques de- gestion, 
lé recrutement et le tum over des 
vendeurs, les risques de confUt social, 
la routine, la démotivation, tout cela, 
c’est du luxé. 

C’est ici quenous intervenons, en 
déclarant que rien de tout cela n’est 
obligatoire; il vous suffit de nous 
confier l'ensemble de^ votre commer- 
ciahsation:stratégie,tmam,gesdon. 

Nous, qui somm estons? Natioual 
Brokerage est la première agence 

française de mmm w waïinli mi de 

masse. Notre organisation est cal- 
quée sur le modèle des fbod brokers 
américains dont le développement 
spectaculaire de ces dernières années 
a été parallèle à celui de la distribu- 
tion moderne. 

Nousprenons en charg e la co mm er- 

riaËsariaEL de prodmts de consom- 


marion de massc, depms le plan mar- 
keting jusqu’à la prise de commande 
et au merchandising inclus. 

Nous assumons, pour les entrepri- 
ses qui nous confient leurs produits; 
l’ensemble de la fonction commer- 
ciale : définition des' politiques de 
prix; de clientèle, de distriburion. 
Définition des objectifs et des 
moyens puHipâcomotionnèh: Négo- 
darions et référencements auprès des 

responsables des - circuits de distri- 
bution. Prise et gestion de^ c nmnu n- 
des: Mise en œuvre «te promotions, 
et du mrrrhandîsitig- 

Four cela nous possédons une 
force de 95 vendeurs et xnerchan-' 
disers encadrés et animés par 21 «Krec- 
tcurs de région. Ce qui est important 
pour vous; c’est que le coût de l’en- " 
semble de ces prestations soit stricte- 
ment proportionnd à vos ventes. 
Huis les gaspillages in d éce l ables, les 
charges incompressibles; les rigidités 
anridynamiques. 

Chaque fois -que nous avons fait 
avec une cuprprise nu calcul comparé 


des coûts, notre intervention ressor- - 
tait en moyenne 30 % moins élevé, 
pour une prestation incomparable- 
ment plus performante. 

D'ailleurs, ceux qui parlent le 
mieux de l'efficacité de notre outQ 
sont nos clients, dont les seuls noms 
constituent une solide référence : 
Termina Shell fTeepolj'Vapana, Kozal, 
■Propsac, Airbal), Johnson & Johnson 
(Chifohet; Vespré), 


’ Nous vous suggérons de passer 
2 heures avec l’un des managers de 
National Brokerage, Farce que, vois 
l’avez peut-être compris, le but de 
cette annonce est de tr ou ve r un nour 
veau client industriel pour 1977. 

Nous le choisirons bien. 





r 
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RELIGION 


APRÈS LA SANCTION PRISE CONTRE Mgr LEFEBVRE 


POINT DE VÜE 


Autour de deux condamnations romaines 


D EUX noms l*un qui ttertt ta' 
vedette. Lefebvre,' et F autre; 
plus di&craL paires que phiâ 
lointain dans l'espace et aussi phis 
humble. Giovanni EranzonL 
Sans aucun problème, mon cœur 
et ma raison penchent pour l'ancien 
abbé de Saint-Paul-Hors-les-Mura, 
réduit à rôtat laïc par Pau» VL C'est 
un homme de fol et de courage. 
Lefebvre, bien soutenu par les Inté- 
gristes, les tradRlon&IIatss et les 
-huit personnalités- du monde des 
lettres, est un ecclésiastique tourné 
vers le passé : l'Eglise pour lui et 
ses confrères, commence au concile 
de Trente et se termine avec' Ira 
condamnations du Syflabus et les 
sombres et négatives perspectives de 
Vatican .1. ■ . 

Pour, dora Franzonl au ' contraire. 
l'Eglise se . fait aujourd'hui. Fondée 
par le . Christ, efle est conduits 
tout entière, du pape au -dernier 
des croyants, par l'Esprit créateur. 
Elle est vivante, sans cesse recréée, 
donc tournée vers l’avenir/ R n'est 
question pour cette Eglise, commu- 
nauté de fol, ni de soutane, ni 
de latin, ni de droit canon, ni même 
d’un certain dogmatisme périmé. Qui 
oserait aujourd’hui reprendre à son 
compte telle ou telle vérité dogma- 
tique exprimée par , Trente ou Vati- 
can I ? Cela prêterait à rira-, ou 
à pleurer. 

Mais là ne va - pas ma critique, 
car je sais bien que chaque époque, 
avec ses vérités toutes relatives, 
s'exprime avec les mots», tes Images 
et les connaissances de son temps. 
Dieu seul est Vérité, donc Inexpri- 
mable. 

Je suis contre toute condamna- 
tion de principe (fûHrite pontifi- 
cale} lorsqu’elle vise des hommes 
de bonne volonté, qu’lis se nommant 
Lefebvre ou Franzonl. H n’y a pas 
de morale chrétienne. Christ . . n’a 
! anniver- donné aucune recette de droit canon. 

aucune norme de condamnation, 
e à ceui -sinon cette règle d'or exprimée dans 
la sermon sur la montage : « Moitié 
Judlcàre » : « Ne jugez personne 
diverses P our n’fltra pas jugés va us-môme. » 
Dieu seul connaît te cœur de 
rhomme et son jugement est d'abord 
un regard de bien vel l-Iance et 
d'amour. 

Je peux Juger une doctrine au un 
événement, mais Je ne peux condam- 
ner aucun homme quel qu’il soit, 
qu*ll s’appelle Lefebvre ou Franzonl. 
Je 1e sais bien, hélas I tout un passé 
d'EgUse-.(de toutes tes Eglises) est 
fait de condamnations et des doc- 
trines et dès hommes. Je cfieral 
simplement Galilée. Luther, Loisy, 


rhlstolro leur, ont donné raison. Mais 
Jamais la Rome vaticane n’a eu 
l’humilité 1 de dire - erravl « Je 
ma. suis trompée », ce qui aurait 
été un signe merveilleux d'humilité, 
.done de vérité. 

Que Rame, par la vobt de Paul VI, 
prêcha la modération, te réflexion, la 
prudence. l'amour fraternel, c'est 
normal et c’est son devoir. Le râle 
du pape est d’être te gardien vigilant 
de la foi évangélique, mais comme 
■un frère aîné et non comme un Juge. 

Je le reconnais avec Joie : et vis-à-vis > 
de Lefebvre et vteé-vïg de Franzonl. | 
H y a au beaucoup de paroles fra- 
ternelles,' des mot» d'apaisement, des 


avec amitié et patience. Mais, il faut 
aussi le reconnaître honnêtement, ces 
paroles de . conciliation et -de 
compréhension opt été Infiniment 
plus nombreuses vl^é-vis de Lefe- 
bvre que de Franzonl, Après , tout, 
c'est norjnal, car, pour Rome et ses 
partisans, le danger vient toujours et 
de la gauche et des libéraux. 

Il faudrait bien ae dire que te temps 
de l'Index, des interdits et des 
excommunications r est révolu défini- 
tivement Personne rfy croit plus, et 
encore moins les intéressés. Dom 
Franzonl écrivait : * La procédure 
prévue par Ira autorités ecclésiasti- 
ques ne fournit aucune garanties Je 
préfère en appeler ad peuple dé 
Dieu -, et te peuple de Dieu est le 
peuple des humbles, des pauvres de 
cœur, de tous ceux qui sont éloi- 
gnés ou s'éloignent chaque Jour, à 
regret, d'une Egfise-irrstitiitlon. vieil- 
lie. triste, toujours tournée vers te 
passé, ayant une péur morbide de 
toute découverte' «jt -de toute Inno- 
vation. ' ' 

Le peuple de Dieu, surtout depuis 
le début du vingtième siècle, grâce 
aux découvertes Inouïes du dix- . 
neuvième siècle, est devenu majeur, 
presque adulte. Toutes tes stances, 
après une première heure de folie 
orgueilleuse, nous, ont donné le sans 
de rimmlBtâ et surtout de te relati- 
vité de toutes choses humaines. Je 
tels donc . mienne te conclusion 
(TA. Man douze : - Ce peuple de Dieu 


sont de» mots du seizième siècle et 
qui «'Intéressent pas. en profondeur, 
les gens du vingtième siècle. 

A. propos de toutes ces querelles 
inutiles et stériles — et si contraires 
à l'esprit de l'Evangile, r— . Je citerai 
ce passage des Actes de» Apôtres 
(V 34-39). U est tout A -ta gloire du 
pharisien GamaNel. Il pourrait éclai- 
rer notre aujourd'hui ecclésiastique. 

- Alors on conduisit tas Apôtres 


vertueux, en parfaite connaissance 
de la loi. .des hommes en tout sem- 
blables à ceux qui composent -aujour- 
d’hui les officines vaticanea La 
mort, de Jésus de Nazareth ne leur a 
pas suffi ; le crucifié du calvaire est 
plus .vivant que /a niais. Ses Apôtres 
et ses disciples continuent malgré 
toutes les persécutions, à te dire 
vivant présent agissant JI faut les 
condamner au nomde ta loi, car pour 


hommes d ‘Eglise s'acharnant à 
confondre ministère et pouvoir. - 
Que tioo .cesse. -enfin, d’apposer 
monde protestant et monde catho- 
lique. Il n'existe, qu'une seule Eglise, 
■ aux aspects multiples, .celle .fondée 
par Jésus de Nazareth. Avec Garaudy, 


llel.de leur dire : - Ne vous occu- 
pez pas de ca- gens-là. L&Iraez-tes, 
car, si leur entreprise ou leur œuvre 
vient des hommes, elle se détruira 
d'elle-même. Mais «l elle vient de 
Dieu, voua, n’anfverez pra à la dé- 
truire. Ne risquez pas de vous trouver 
en guerre contre Dira, » Et Ira Actes 
des Apôtres de conclure : « On 
adopta son avis. - 
Crat ma .conclusion. A nous.de vivre 
notre, fol. -aux aspects multiples et 
parfois apparemment contradictoires. 
SI l'esprit est à . l'œuvre.— et je le 
croîs da tout mon être. Il fera la 
lumière. Voilà pourquoi je ne Juge . 
ni la personne de Lefebvre ni celle 
de Franzonl. L’avenir nous dira qui 
-avait raison : ou de se cramponnar 
au passé^an toute bonne fol, ou de 


Badlo-Votican commente favorablement 
les prises dé position dés évêques français 


SI le Saint-Siège continue, à 
garder le silence sur 1 es déveldp- 
pemeçte en France, de ï « affaire 


Ce silence officiel est quaUflé- 
d’ - « éloquent" v-dans' les zrilHêûx 
eccléslastiqnea romains, otd lais- 
sent entendre qu'on espère que 
la question sera réglée par l’Eglise 
de France. 

D’autre part, la Confédéra ti on 


Mgr Lefebvre, à partir . d'argu- 
ments faciles, tels- que le port de 


pecte la doctrine et se maintient 
dans le p lus fervent esprit de 
VEvangUe, malgré toutes les crin 
tiques portées abusivement contre * 

lui »' " • ■■ - ‘ 

Enfin, dans ta* Croix . du 


sfü amène certains pasteurs ■ & 
mieux respecter les aspirations 
des fidèles. On peut penser que 
parmi tes 28 % des catholiques 
9td , selon le récent sondage de 


A l'Issue tTunfc assemblée géné- 
rale. la' confédération a rendu 
public . un communiqué dans 
lequel elle déclare notamment : 
a. La Confédération nationale des 

S mttles chrétiennes désapprouve 
caricature faite à l'égard de 


qui , en réalité, condamnent les 
abus, les libertés quand ce rdest 
pas simplement les -fautes de 
mauvais goût que Von se permet 
dans là liturgie au nom. du 


Uiéiiiwn<fa cbateâiitirf<h'Coii<alttâweRii^ des Églises 


tes nuwèineiits île libération recevront 


Parts. 1 — 

AÉRONAUTIQUE 

i. do Seuil. Lyon. 

DÉFENSE 

Le projet d'avion Mercure-200 

mÊMÊÊI 
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H*i*i v, ,, 


sm rtwmtrie istoroMa 
jHtttfien des traînes fit 


m.&t t** r 


DE LA MEDECINE 


Renoncer à la radiologie de mâssel^Œ^ 


santé, a Indiqué sa volonté de mettre tin 
aux examens radioscopiques et de diminuer 
de façon plus générale r incidence des 
examens radiologiques obligatoires et ce/a 
afin d" épargner aux populations des Irra- 


pulmonalres radiologiques systématiques 
qu’il Importe de renoncer, car de multiples 
enquêtes démontrent leur inutilité dans le 
contexte actuel. 

On peut souhaiter que les décisions qui 
s’imposent à ce sujet soient prises sans 
-plus attendre, et qu'elles soient appliquées 
aux femmes enceintes et aux entants, chez 


Les insuffisances de la psychiatrie publique 


L A pratique médicale. et la légis- 
lation ont .entériné depuis 
longtemps comme une sorte 
de dogme la valeur des examens 


par Je doefeur 
J. RICHARD (•) 


soient P"ses sans de la psychiatrie en France (il. Par-delà les 

[Ltt"”"®® cotent appliquées débats théoriques qui agitent certains, et qui 

SUS! 80114 en Mt le reflet mémo de la diversité 

j C . e/,u/es de cette discipline, an point de rencontre de la 

pas sans Inconvénient. sociologie, de la psychologie et de la médecine, 

U apparaît que. sur quelques questions an 
se heurtera (donc) probablement & moins: tous ceux qui. de prés ou de loin, méde- 
plus ■ que r habituelle réticence que dns 'ou non, naviguent dans les eaux agitées 
suscite toute modification d’habitudes de la psychiatrie se retrouvent d'accord = il 
h/en ancrées. (-) JJ est devenu Impé- s’agit de l'inadaptation de l'enseignement, et. 


^uï'ta'ftS *> r6Mr ‘ ‘obeiantteaianenl. son ta ?" dB <w»»rer » u» «waré surtout, de ilnsumsunce des effectifs des per- 

S?™,. . s L ? n- proportion de cas à trottls dos hits ds m Cscres traditionnelles de lutte 

SS * ~£. «*£ g»' *—. d * r*™* m beaucoup d’inté- ~, r lé 

ventila et cunrfifo : l’heure est venue ?*”«»• 1 enquêtes étalent ma3sB ** fww lfelles - ' ( rêt que J’ai lu le triste bilan , P ° r 

de » jwiufflnr . ni ri» rM&phir fait bs à Intervalle beaucoup plus ^"' r du nrofesseur Deniker cons- Jean DEL 


Sainte- Anne, dénonçait notamment l'absence 
de recherche et d'enseignants. Dons la m&me 
page. Mme Simone Veil. ministre de la santé, 
exposait son point de vue. 

Illustrant les propos du professeur Deniker, 
le professeur Jean Delahousse nous a 
fait parvenir son témoignage sur l'insuffisance 
des effectifs dont dispose encore la psychia- 
trie publique, aspect trop mal connu des dif- 
ficultés auxquelles est affrontée cette disci- 
pline. 


traitements efficaces existent, pré- , aur6B °®» pusses de conta - 
vcnlll, et curante : l’heun, est venue «*■*•-. °ï» * '“ . “O"® 8 * iutm < 
de .eouffler. .et de réfléchir avec '**•* *JanntaIle beaucoup plus 
calme eur certaines pratiques comme 00014 dlJ n 004 pobtlble. - 
le radlodôptetage de massa. . . L'argument -selon lequel la tuber- 

Lu réflexion, ancienne et fèuillée, «"M» « h»; 4 progreC rt io r» du relé- 
est renouvelée par la eyntnèse îf? mramens^ nest 

z as -æï msra 


Une neilleure éducation 
sanitaire 


C 'EST avec beaucoup d’inté- 
rêt que J'ai lu le triste bilan 
du professeur Deniker cons- 
tatant de façon parfaitement 
objective l'état désastreux des 
soins, de renseignement et de la 
recherche psychiatrique en 


par lè professeur 
Jean DELAHOUSSE (*) 


universitaires locales, qui sont 
accoutumées & un état de fait et 
ont rarement une Indépendance 


suffisante par rapport aux 
Peut-être cette évaluation cppa- j""?? 1 ” lo cales 00 »“* otatod88 
raltra-t-ette exorbitante à cer- ‘«OM 00 ™^ 
tqjvnr et c’est pourquoi Je citerai I** seule solution, si on ne veut 


r een e rc n e payenramque en rt f/agt po UnïI10 j je ôterai La seule solution, si on ne veut 

"‘J» Celte conclusion tonnelle fait ras- _ pêle-mêle quelques-uns des Pf® perdre des années, est une 

L. sortir toute l'importance d'une meil- Vous me permettrez Ici de aspects les plus douloureux ou les série de mesures provenant dlrec- 
d * s P°- taure éducation sanitaire • au pre- confirmer et d’illustrer ces propos plus dramatiques de la situation tement des Instances mlnistériel- 
P hot ?' miar chef, vigilance; devant une toux M Prenant l'exemple — carica- actueUe tels que je les observe les - mesures qui seules peuvent 


dé la tuberculose (juin 1074) et la tubarcuioi». la toux reste toujours «*“• ville universitaire située à _ Des ^jets m difficulté “f" 1 l 0 ^ 1 quL ensuite, pourra se 

publication du rapport du comité ôn .«[J 0 ", 11DQQ0 . aussi Importante (5 à 7 % seule- ‘^f 0 *i e!Ire de 56111 d ^ n attendant- en vain qu’on les com- fa lP' de façon autonome. 

des experts de la tuberculose, de _ ns . nmnortinn ment dB6 tuberculeux, selon Meljer, département rural d^on peu plus p renrie _ qu'on aj(j e 4 verball- pans le cas de la Somme, pris 

l'Organisation mondiale de la santé, d es hibercuiosas^iwrtÂrtoiMiniiPi- aux Pays-Bas, n’avaient pas senti de d ^ m . demi-million d habitants : à mieux se situer, et que ^ comme exemple, chacun volt 

dont le» conclusions ont été reprf- Vela symptômes) ; sans la mata- U s’agtt tfAmie^. ^où j’ai- été ^ cequ’nn pas- clairement les quelques mesures 

ses par le docteur Toman (chronî- in^ Or^fl« nn^du?,tn^ die ne peut guère se transmettre. ™“* 7olcl f* «*• ^ ans, à rSe^naS^ ™ tSe de déblocage à prendre : 

que O.MJS^ février 1978): Tu 4 ««“souvent: aussi ’ESrïtF&SL ^mpensation biîtale iZd™ j - Pourvoir d’m^ence'un poste 


Le docteur Toman rappelle net- lout-venant des tuberpuioses sont ' * 8tfln ® d a, ? nnB d . , car \ < j Br qua tre le nombre des° équipes nen K 135 alors d’être de ma^ _ de amférencœ agrégé 

toment que l’objectif déclaré dès amenées trois mois à la phase ^ r ? nch ‘ q “®' ? ^ d ® d,f ® psychiatriques adultes du dépax- “assivanrat psychiatrisés, alors 4 

tamens radioFoglquea systématiques de traltement. de eonsondatlon. 1974 ' a d ® a J^ , . on SSt de la Somme et j’y étais qT 0 1De B f t3o 1 n P lus Précoce .et 

est de déceler les sources de rin- parteranne. sur 376 065 radlogrÿrles. j 7^ ^el^ant infiniment plus nuancée eût été «nam . titulaire et plus gravement 


examens radiologiques systématiques 
• est de déceler les sources de rin- 
t action tuberculeuse, par ces exa- 
mens, en partant du principe que si 
on les répéta à intervalles rappro- 
chés on découvrira tous les nou- 


ée traitement, de consolidation. 


Les greup.es à risque 


on a découvert seize cas clichés (soit 
1 pour 23600) et. malheureusement, 
des travaux français (P. Bourgeois), 


découvrira tous les nou- Le docteur Lotte conclut : - Le et ôlran 0 e « (Anumdsen) ont mwitré 


8tade m P, t^' r îf l T 0l{ ^ e A systématique S’^^^^dTïîvte d>un mS psychLSquT'S ^0“ r ^ mèreà domicile; 


possible : déficitaire encore que la psychla- 

- Des malades maintenus en trie a ^ al ^, ) rT s ^l att f ndre ^ u ! I le 
milieu psychiatrique faute d£ 

autre milieu d’accueil, ou d’une d ^h 16115, ^td a d autre® £”'° cc ]î" 


quand seules les cultures (de baetné flndfecrlmfnôj ■ devrait être supprimé ** conceptton anciSe et 


plémerUalre. 

Les autres maladies ainsi dépistées, 


— Des médecins n’ayant Jamais renvoyer aux calendes grecques, 
eu la possibilité durant leurs étu- contingent spécial envisagé par 
des de s’initier & un minimum j e ministère apparaît Ici impératif 


multiplient de façon explosive, et on migrants, éthyliques (de toutes calé- verte de quelques-unes, ne mérfle- 
les trouve 6 la mlcnncopte directs, gories sodfllésj. porteurs da -sôqiiel- raient, pas par elles-mêmes, on le 
En l’absence de caverne, par contre, les pulmonaires, malades psychiques, sait, un tel déploiement de forces.,. 
Iss bacilles de Koch sont Bien plus surmenés (1). Les experts de î'O.M.S. ni de radiations, 
rares, environ cent mille fofs moins î pensent que • le dépistage système- Jr tfemeurB étonnsnt de voir 1e 
pour las trouver. Il (but reajortr à. : tlquS par op/tés r motfipu ’ (de redltr ’ contraslo antre les nrtauittons prises 
des méthodes fines : cultures, lntf- logle) ’ doit dé&ortrmlë être «b Un- ^ [QS ^wslciens, et r usage extensif 


pour intéressante que soit la decou- l travail théorique de huit équipes d’écoute de la problématique des urgent • 

verte de quelques-unes, ne mérite- nsvehiatriaues comDiètes : patienta qu'ils ont fréquentés, soit ^ V 


psychiatriques complètes : - Rendre d’emblée suflisero- 

.— Assurer l'enseignement de ÏS? ment efficace l’antenne de psy- 
psychologie médicale et de psy- chlatrte et de psychologie Æ 

cuawe a l’ensemble des futurs S^^SriSeoUUpiïï Wf - ' ™>!S‘ taIte 

médecins ; £it deeSsdœSnt cbrbnlqies; ■i» 011808 . aet neileroent prévue, en 


chlatrie et de psychologie médl- 


de la .contagion spot ewantlalle; ajouta : - Le-cftaoBeroem proposé I du oert lt l c at Jétndes spédate S SSh ayait 


ment les tuberculoses cavitaires, -à 
frottis positifs au microscope (bacil- 
les observés au simple examen des 
crachats), qui doivent être, la cible 
essentielle d’une politique de pré- 
vention : Il faut dépister les cas à. 
frottis positifs, prévenir leur écto- 
elon, limiter leur durée comme sour- 
ces Infectantes. 


12 à 15 % 
îles cas déeenverfs 


IRRADIATION 
NATURELLE. 
OU ARTIFICIELLE 


radiologique pulmonaire ‘est, si 
de Hennés précaution» sont 
prises, relativement très faible 


annuel d’examens par personne psychiatrie qui se déroule en en lDrs hospita- de «cteur ■ ^ q 

atteint, dans certains pays européens, quatre ans: lisatton. de faire entendre quel- . . 

Sfi t ejs •/« per an, son un double- — Tenter de répondre aux qne chose' de Itsnre problèmes, ou , 

ment en dlx-vlnut ena . IBraespuc. rincend.. ri. oonsnltaUons de ri» -.U. hnitriLn: rt-n™-.™. le nombre des équipés psychiatri- 


ment en dix-vingt ens - (Braestrup. demandes de consultations de des sujets hospitalisés d’urgence 
O.U.& 1974). Plus de prudence serait l’hôpital nnlversl taire, il s’agit pour tentative de suicide, désar- 
de mise. Méditons sur cette conclu- d’un hôpital très actif où la prise roi anxieux, malaise sur la voie 


sion du Comité d’études des effets en charge Interne psychologique publique et qui ont tenté par là 

génétiques de P Académie nationale et psychiatrique spécialisée est d’exprimer maladroitement quel- JïïSf* 

des sciences américaine : - N'Importe nulle et où il n’y a aucune con- que chose qui risque de n’être i tZ^itwT 

quelle dosa de radiations , si petite, sultatlon externe alors que. les jamais compris et qui aura d’au- J, “* 

soit-elle, peut produire des mutations, demandes de prise en charge tant plus de chances de se repro- . , , “î 1 ^ 6 

Il rforlrUo me Ha Hnnaet minimslne: cnnf rvmcfrlSrahlcw: j,,r„ ChTOniClSer aussi bien les malades 


il rfexiste pas ^de doses minimales _ sont considérables. 
, de radiations. Ce qui est Importam 
pour un enfant, c’est la dose totale 


Les examens radiologiques systé- ehllQIie tadivUn virant à la ror- 
maUques dépistent-ils les tubereu- 4 ^ texreestde r ordre de I 

loses contagieuses 7 La réponse est 100 mliurem» dans te légion 
apportée par de grandes études tel- parisienne, 
tes avec l'aide de -PO.M.fL, ■ notam- L’cmnaUt des exainéns nutlo- 
ment au Canada de 1960 à 1969, loglqaea donne aux adultes {can- 
aux Pays-Bas de 1851 à 1957. dans gais une dosa 'de 20 à u milll- 

plusieurs réglons d* Tchécoslovaquie rem» par an (examens du bassin, 

da 1907 A 1960, BU Japon en 1972 «e rabdomen, estomac, rein, 

et 1973. Ces études concernent donc . nt * n * s * colonne vertébrale, etc.), 
des mllliona d’individus. Dans lés A titre d’exemple, ri ra % de 
trois promlera. pays. Iss examens 


trois première pays, les examens JS?? 0 ““"““t! 
redtolifltn» «flMMi »'«< I 

permis de découvrir que . .12 A 15 /» «mit üT bj raunxrm 1 

des tuberculoses, qui sont apparues par ^ un rhirf ^. UIB flde- 
parmi la population dans la période ment égal A cetnl qn’lnruge un 
considérée, et 24 */o au Japon. Tan- - examen pulmonaire systématique 
dis que 60 à 66 e /o des cas. suivant annneL 

les pays, étalent découverts par ■ 

louis symptômes (70®/« aux Pays- 
Bas). et le resta autrement L'en- 
quête en Tchécoslovaquie, grâce A 
dos moyens excep tiomels permettant 1 
de couvrir pendant sept ans 95 /o . 
de la population, ne permît de décou- 
vrir que 25 V# des tuberculoses . - j ’ . 

ayant frappé ce lot Pour les médecins 


(P^ mOUrem), alors qne te dbse ^ , «... . i .. i.. .. üons tenant à un retard accumulé qT1 eB 1 0 c a u x d'hospitalisation 

annuelle, naturelle, reçue par t**!?!* 01,1 Mamtenir la diversification depuis de très nombreuses années indispensables soient de petites 

cbaqne Individu virant à ta ror- reçue depuis qu’ils ont été eux- .. et dont 11 est juste d’ajouter qu’il annSéœ aux bÔDltaS 

Îm* mnïr^r L 0 "ï£im ^ 3 f 8rlMa * IOn commence i s’atténmtf de. leçon généraux : b atre d’exemple. U 

, — i-, — . N’oublions pas, onfln, que les ... « récente et partielle. est Inadmissible que les patiente 

mutations Induites sont presque tou- J" “ “ Mais, ee sur quoi Je tiens à In- d’Abbeville et de le côte picarde 

' *°“ re tè 00001 ™*. c’esi-è-dlre. qu’elles olster avec une très grande force, soient < déportée s vers l’hbpltal 

çaù 4 eue dose 'de m à 40 mifli- . Peuvent demander plusieurs généra- ÎJfSi^dumitrÏÏKurDmSm 4 propos des éléments lntéres- psychiatrique d 'Amien s, è 50 on 

rem» par ap (examens du bassin, tions pour sa manifester. Telle est 163 ytr0iii«ml sants apportés par Mme ie minls- 100 kflomètres de leur domicile, 

de rubdomen, estomac, rein. l'étendue de notre responsabilité. rr~ tre de la santé dans l’entretien Je n’ai ici qu'ébauché les mesu- 

utérus, colonne vertébrale, etc.). ■ coner entes en mwie e ae sa te q U ' e u e B bien voulu accorder au res minimales qui permettraient 

a titre d’exemple, ri Es ft de J?t 7~ Monde le 18 lévrier, est la chose enfin de commencer à sortir d’une 

L’énçrgte conremmée «. France W raÆlStoue dïT nmtldens -suivante : quand,, dans une région situation aussi dramatique pour 

était de. source nucléaire, te tfeae ^eumotooniS» doit «mTpouremvi deqÇdpes donnée, la pénurie est telle, les patients et leurs ramilles que 

« nnneite reçue' par le* adulte» chus les sujets exposés & certaines qualifies parmi lesquels un num- ■ l'expérience m’a montré qu’on ne décourageante pour ceux qui ten- 

bvoevu "Oit te «J eomrom po™|ire. (mil™, u p* nmm de trois eoeeignanta tltn- compter uniquement sur tent de les prendre en dtrarge. 

cer m, self ee eUirra roemue- 3SÊ£e roïïïlï an» s’esseeleralent & un eer- StSTSSÏÏSS un jnunuro en cnrnge. 

ment égal A celui qirinfiiss un tain nombre d’enseignants com- 1CS 

iwramun pulmonaire systématique pixle. La radioscopie, înutnisatde. nlémentalres. afin de main tenir ' (t) Lire en particulier une série 

annneL d'ailleurs, dan» ces cas, en dispense m- 1 »ie n m, e .H 0 Hnn rie (’> Professeur agrégé de psyohla- de trois articles sur « La psychiatre 

devSït àTraStelob pfiîOB l'indispensable dlverslllcataon ae û0 aervice a PÏÏJplui et son malade » dans le Monde des 

' ,J la radtoeraphleL - . , la formation. FUUppe-PlzieL.A Am l nn a. fl, 7 et 8 Juillet. 


Pour les médecins 


Ainsi. A cette première question, 
les faits, massifs, répondent non. 

Seconde question : le» examens 
radiologiques systématiques prôvlen- 


■ ABBBGX DK SEXOLOGIE, 
par le - docteur Gérant - Zwaa» 


Seconde question . ie* wtamww Masson éditeur, 2S1 paces, 49 F. 
radiologiques systématiques prévlen- 

... j™ tiihnmilosaa Destiné aux m édecin s. 1 ouvras» 

IéBl0 !5LÏ!î»ÏÏSÏÏS du docteur zwang- apporte, «ms 

contagieuses, favorisant le traitement ^ faEme claire.- ordonnée et 
des formes donnant de rares b a- didactique. L’eauntlel de ce que . 
cilles 7 Aux Pays-Bas, malgré la dl- B uggèreat l'expérience et le bon 
mtnutlon globale de r endémie tuber- nns on -matière de uxologie. 
cuieuse. 46 Va de l’ensemble des En un domaine où se publient 
ces découverts eent des tuberculoses tset d’sberrsuo»,. oo no peot que 
A frottis positifs en dépit des examens “L ue L ÆÏTret oïv^e. 
radiologiques systématiques poureul- ** p _. 

>4s depuis dfr-sept «iàj La propôr- ^ gdd>e db praticbot dans 


tion est restée invariable. n ap ports avec l e mk db- 

Le docteur Toman rappelle l'expé- CIN conseil de la SECURITE 
rimmede Plnner (EtSïlnl.),: qui SOCtAI^ gj™*- 

avait réduit rhiteivalla antre les axs- ™ 

* on-tr» mnlj f n ■ 21 Vu "des ' O»»™*» Pl“»^ pratiqu» que Jurl- 
W ?? *.?*?? "î 0 ? .. clique, rédigé’ pour ifl jeune mède- 

sulets dépistée étaient à un ^de ^ ^ début «rtotausiion.- peu 

«modérément ou très avance de ta p^p^xé- tu t& torm&cion a rem- 
maladie *. pur des Imprimés. Passa sa revue 

Ces formes ont donc un dévelop- 

pâment rapide, ta répoiro du d ° c> TO lene que malade, médecin trai- 
teur Toman A la seconde question r .„ r et joMecln eonaaQ peuvent; 
est ainsi i « Les examens radiolo- oa rfolvent se rencontrer. 
glque s systématiques ns permettraient 

| LA REVUE DU PRATICIEN 
nrumteiuamte- .» «mvtLcrf aon lotunêro du 1- Juin 


U. rue HauteAntiUe, 73008 Parts. 


un ensemble très complet, aü mé- 


■ LA FATIGUE A L’ECOLE, 


Pédiatre averti, le docteur Guy 


Nul né peut Ignorer rappel 
qu'il lance une . COU de plus pour 


sur de très nombreuses mqnftfr** 
et .observations. ■ continuera- t-iî A . 
laisser de glace ceux qui. pour- 
tant. prétendent » .préoccuper 


Robert Debrt. quand les pédiatres 


docteur André Beige, qui la 


des mythes modernes et des réa- 
lité» de toujours > et devrait inté- 

camportement des Jeunes. 


SchuUer. Robert LaUoni éditeur, 


Paisse-t-il - aussi ■ être lu et 
médité pair les responubles ' d'un 


Aubier-Montaigne éditeur, 153 ib. 


- eatiafalre de simples mesures de. 
rétorsion a base 'de-, contrainte et 
de répression ». (7 est cette voie 
„ jcédlane. celle dn bon . sepa. de 


«Comprendre pour guérir», on 
bilan particuliérement documente. 


aaaces modernes 'concernant- les 
mécanismes .cérébraux- et leurs 


par OUvler Targowla. Belfosd édi- 
teur, collection a L’échappée u, 
224 pages, 35 F. 

Le patronat utilise la médecine 


■ LA DROGUE, par le docteur 
Yves Pélicier et Guy Thuillier. 
P. U. F-, Que uda-Je?, 127 pages, 


toujours aussi préoccupant 


âne per les plantes, comportant 


FLEURS, THERAPEUTIQUE NA- 
TURELLE PAR LES EXTRAITS 
DE PLANTES AROMATIQUES, 
par Fabrice Bardeau. Edition» Ro- 


Wong. Editions TCbou, collection 


-CENT PLANTES, MELLE 



Page 10 — Lt MuNbc - — jo août i?#j* * 

ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


ÉDUCATION 


la ploie artificielle : un remède à long terme contre la sécheresse. 


La sécheresse particulièrement grave qui 
sévit cette année a fait resurgir la. question 
<fe la pluie artificielle. Puisqu'il ne pleut pas 
naturellement, n’est-il pas possible de pro- 
voquer des pluies artificielles 7 Non, répon- 
dent les spécialistes de la physique de 
r atmosphère. Et pour deux raisons. Tout 
d'abord la pluie naturelle ou artificielle sup- 
pose impérativement la présence d'une 
masse d’air suffisamment humide pour 
qu'une partie de son eau se condense en 


nuages du type cumulus ou cumulo-nimbus. 
Ensuite, en rétat actuel des connaissances, 
personne ne peut dire si ton est réellement 
capable d’augmenter le volume des préci- 
pitations par rapport à celui des pluies -qui 
seraient tombées spontanément sur la zone 

choisie pour être arrosée. Certes, le prin- 
cipe de la pluie provoquée est connu depuis 
1946 et a été très souvent appliqué dans de 
nombreux pays. Mais ce s essais ont été talts 
le plus souvent sans études, mesures ou 


contrôles réellement scientifiques. L'incerti- 
tude des résultats réels est telle qu'il n'est 
pas impossible que des essais de pluie arti- 
ficielle se soient soldés, en fait, par 

diminution locale -des précipitations-. 

La pluie provoquée et môme naturelle est 
encore très mal connue et les spécialistes 
estiment que Ton ne peut raisonnablement 
espérer arriver à provoquer des précipita- 
tions _ avant dix ou quinze ans et pas n'im- 
porte où ni rf importe quand. 


mènes à se condenser 
forme de minuscules gouttelettes, 
(environ ta microns de diamètre) 
dès que le seuil de saturation est 
atteint. Ce seuil est fonction de la 
température de l’air. Pour un métré 
cube d’air, à 30 "C II est de 
30,37 grammes d’eau, à 20 "C de 
17,3 grammes d’eau, & 0 a C de 
4,84 grammes d’eau, à — 20 "C de 
0,88 gramme d’eau et à — 40 "C de 
0,2 gramme d'eau. Ces différences 
du seuil de saturation en fonction de 
la température expliquent la forma- 
tion des nuages, donc les chutes de 
pluies. Les masses d'air sont, en ef- 
fet, très souvent animées de courants 
ascendants, que ceux-ci soient pro- 
voqués par le relief, la chaleur du soi 
engendrant un courant de convection, 
le ' soulèvement d'une masse d'air 
plus chaud relativement léger par 
une masse d’air plus froid relative- 
ment lourd. 

Lorsque l’air monte, il se détend, 
donc se refroidit et une partie de la 
vapeur d'eau contenue dans cet air 
se condense, donnant ainsi naissance 
aux nuages. Mais la condensation ne 
survient pas spontanément, même si 
l'air du nuage est en état de surea- 
turation. Elle a besoin, pour s’amor- 
cer, de noyaux de condensation, par- 
ticules minuscules (environ 1/10 de 
micron' de diamètre) de chlorure de 
sodium (les embruns marins consti- 
tuent les noyaux de condensation les 
plus efficaces), de poussières indus- 
trielles (sulfates et nitrates en parti- 
culier). de poussières volcaniques, 
etc. Dans la nature, la condensation 
se déclenche à coup sûr car i'alr 
contient toujours d'innombrables par- 
ticules susceptibles de Jouer le rôle 
de noyaux de condensation. 

Si la dynamique du nuage fait 
monter celui-ci assez haut, l'air ar- 
rive à des altitudes où les tempéra- 
tures sont Inférieures à 0 °C. L'eau 
du nuage devrait donc se transfor- 
mer en glace. Mais, comme la 
condensation qui a besoin de noyaux 
de condensation, la congélation ne 
peut se faire qu'autour de noyaux 
glaçogènes» à moins que la tempé- 
rature n'atteigne les — 40 *C. Aux 
températures comprises entre O^C et 
— 40 "C, une proportion notable 
d'eau reste & état liquide « surfoo 
due - et ne gèle pas. 

« Pluies chaudes > 
et «pluies froides» 

Les noyaux glaçogônss sont de 
nature varié : silicates (kaollnitss 
surtout), poussières volcaniques, 
poussières industriel les (en particu- 
lier les oxydes ferriques rejetés dans 
les fumées des aciéries), poussières 
météoriques, oxalates de calcium 


(excrétés par certaines levures), etc. 
Mais ils sont dans la nature beau- 
coup plus rares que les noyaux de 
condensation : en moyenne, un litre 
d’air contient, en effet, deux cent 
mille noyaux de condensation alors 
qu'on n'y trouve pas mémo" un 
noyau glaçogène. 

La température du nuage joue un 
rôle extrêmement important dans les 
mécanismes de formation de la pluie : 

• Lorsqu'elle est supérieure à 
0 'C, Il y a condensation donnant 
lieu à des -pluies chaudes». Les 
gouttelettes qui se forment sont mi- 
nuscules (8 ô 10 microns de diamètre) 
et leur vitesse de chute est quasi- 
ment nulle (0,3 centimètre par se- 
conde. Mais il peut y avoir des 
noyaux de condensation géants 
(quelques microns de diamètre) au- 
tour desquels se forment de grosses 
gouttes d’eau (de 50 à 100 microns 
de diamètre) dont la vitesse de chute 
est assez rapide (de l’ordre de 
10 centimètres par seconde) pour 
leur permettre de rattraper et de 
- caramboler » les petites goutte- 
lettes. Il y a alors coalescence, si 
bien que les grosses gouttes devien- 
nent de plus en plus grosses et 
tombent donc de plus en plus vite : 
■les gouttes de 200 raierons (la bruine) 
ont une vitesse de chute de 72 cen- 
timètres par seconde, celles de 
2 000 microns (2 millimètres) dé dia- 
mètre tombent à 8,5 mètres par se- 
conde et celles de 5 millimètres de 
.diamètre à 9 mètres par seconde. 
Dès que des gouttes de. 2 millimètres 
de diamètre ont pu se former. Il 

• Lorsque la température du 
nuage est Intérieure à 0 °C, il peut 
y avoir congélation et on aura affaire 
& des - pluies froides-. L'apparition 
de cristaux de glace est importante 
car elle favorise la chute de l’eau du 
nuage sous forme de précipitations. 
C’est en 1935 que le physicien norvé- 
gien T. Bergeron comprit le rôle joué 
par les cristaux de glace : dès qu’ils 
sont formés, ceux-ci attirent irrésisti- 
blement a vapeur et les gouttelettes 
en. surfusion. Ils grossissent très vite, 
passant ainsi de quelques dixièmes 
de micron à 10, puis 50 microns. Par- 
venus à ce diamètre, ils sont assez 
lourds pour tomber. Dans leur chute. 
Ils rencontrent et absorbent des gout- 
Jbes et gouttelettes des couches Infé- 
rieures du . nuage, grossissent en- 
core^ Ils finissent par parvenir dans 
les zones où la température est supé- 
rieure à 0 «CL Ils fondent, donnant 
ainsi naissance à de grosses gouttes 


température, l’humidité et la pression 
(à différents niveaux), la teneur du 
nuage en gouttes et cristaux de glace 
naturelle, la nature, le nombre et las 
propriétés des noyaux de conden- 
sation ou de congélation artificiels 
introduits dans le nuage, l'endroit 
exact où sont introduits ces noyaux, 
l’évolution du nuage après - ense- 
men semant » par les noyaux artifi- 
ciels— U faudrait aussi mesurer ce 
qui se passe en dessous du nuage 
-traité-, lt faudrait en outre com- 
parer l 'évolution du nuage - traité - 
avec un nuage-témoin voisin laissé 
à son évolution naturelle (mais exis- 
te-t-JI deux nuages identiques T). Il 
faudrait enfin faire suffisamment d’es- 
sais pour disposer de bases statisti- 
ques valables, et procéder à des 
enquêtes économiques pour voir si 
le coût de la pluie provoquée est 
rentable par rapport 


L'Organisation météorologique mon- 
diale (O.M.M.) s'intéresse aux pluies 
artificielles et lancera en principe 


en 1977 un vaste - Projet d’augmen- 
tation des précipitations - (PAP) : 
pendant . ta première année; 
recherchera un site d'essai et 
nable. Viendront ensuite au moins 
deux ans d’études climatologiques du 
site retenu, puis cinq ans d'expé- 
riences de pluies artificielles, accom- 
pagnées de tous les contrôles phy- 
siques nécessaires et d ‘établisse 
de séries statistiques, puis au n 
deux ans de dépouillement des résul- 
tats. Au total, un minimum de dix 
ans pour évaluer l'existence de chan- 
ces réelles que Ton a de pouvoir, 
un Jour, augmenter les précipitations. 

La France, qui s'intéresse à ce 
prqjet de l’CLM.M., lancera prochaine- 
ment par rïntormédialfB de la D.G. 
R.S.T. une action complémentaire 
coordonnée sur la modification du 
temps. Cette action déviait permettre 
à la recherche française de s’inté- 
grer au PAP et, éventuellement, de 
profiter des résultats de ce projet 
Internationa) 

YVONNE REBEYROL 


Les < alternants > de Paris VH 

Quand l'Université veut aller 
à la réncbhtré du monde professionnel 

L'idée de lancer les bacheliers doits la vie professionnelle osant 

leur entrée dans renseignement supérieur est apparue pour la pre- 
mière fois, en 1370, au colloque d’Orléans. En 1373, au colloque de 
Reims, Vidée a été relancée sous te terme d* « alternance ». c'est- 
à-dire un système de va-et-vient continu entre l’Unlversitê et le 
monde professionnel, permettant aux. étudiants de sortir du ghetto 
universitaire. La première expérience d'alternance a été tentée en 
France en 1974, à Vvntoerstté des sciences et techniques de Lüle-I. 
Elle a été suivie d'expériences semblables à Mets, puis à Paris, et il 
est maintenant question de programmes alternés à Nantes et à 
Montpellier. . 

A Lüie et à Mets, r alternance est limitée pour rin&tant à des 
stages professionnels de quelques mois, destinés à familiariser les 
futurs techniciens et ingénieurs avec la vie des entreprises de leur 
région . A Parts, en revanche, roitemance se veut « totale ». L'uni- 
versité de Paris- VII {Jussieu) prépare, en effet, à un diplôme 
d'études universitaires générales (DEUG) alterné en trois ans, qui 
comprend tme première année de travail professionnel d temps 
plein, une deuxième année consacrée aux études universitaires et. 
le cas échéant, une troisième année de traoaü salarié qui boude le 
premier cycle, n est prêtât que les alternants puissent poursuivre 
jusqu'à la maîtrise , suivant le même principe du va-et-vient entre 
l’Université et Tentreprise. 


& la rentrée 1975. «n» au contraire : Tavaxtoae de tm- 
dtnlne de dossiers ont finalement voilier tout de suite, c'est de 
été retenus & Paris- VU et cinq savoir assez vite ce qu'on veut et 
étudiants seulement ont été lan- ce qu'on ne veut pas faire. Et 
cés sur le marché du travail, rôti acquiert tme pratique « par 
Plus exactement, c inq étudiants ■> petits bouts » que Von a envie 
ont été accueillis dans des entre- -de rater entre eux, par des études 
prises de la région parisienne théoriques. PerscmneUement, je 
choisies par le (XJ-D. — le Centre crois que fai encore pfus envie 


Deux découvertes inattendues 


effectivement U sapeur d'eau, 
leurrée eu quelque sorte, se soli- 
difia autour des cristaux 
inodore d’srfcit 


mat A nsi, pour faire descendre 
la température. .Jetft-t-II dans 
son bac de la neige carbonique, 
qui mit la' 


dans le tend de la enve. Tris 
rite, avec I. L an Km ni r, 
VJ. Sdiaefér Jeta, depuis 


' chercha alors quel antre corps 
cristallisé pouvait ressembla i 
an cristal de glace : U choisit 
riodure d'argent, qui cristallise 
dans le même système hexagonal 
et dont le cristal élémentaire 
est sensiblement de la même 
dimension («,58 angtroems de 
c&té) que le cristal éléme n t a ire 


alors par Henri Dessens, travail- 
lant sur le rendement d'un 
générateur de cristaux d’iodnre 
d'argent, remarqua la présence 
d'une minuscule poussière (de la 

dé glacé- D fit sublimer le cristal 
l récupérer la poos- 


frolde (de — 10 *C à — 20 *C) : ’ 
un nouveau cristal de glace se 
forma autour de la poussière. 
Inexpérience fut reproduite 
maintes fols. ‘ L'existence de 


de glace (4,51 angtroems). Et reh était ainsi prouvée. 


Le c» de Jean-Gérard Guillet 

.ïst différent. ' * 

n&noe rencontre bien des résis- quatre ans, 

tances. Certains enseignants n'ad- toujours- « alterne » son cursus 
mettant pas le « cursus Interrup- scolaire et .universitaire. Pas- 
tis », jugé non conforme à la tra- slonné de théâtre, il avait assuré 
ditton universitaire. Quant aux des iramlweaients tout en pas- 
étudiants, beaucoup co n sidèrent nant le hàc .par correspondance, 
que les accords passés entre le puis fl «watt ; travaillé en intérim 
CJJD. et l 'Université constituait dans'de&'agences de voyages tout 


UN FORMIDABLE 
RÉSERVOIR D’ÉNERGIE 

Un gros cumulo-nimbus est, 
à la fois, un énorme réservoir 
d’eau et une énorme machine 
thermique. 

Imaginons un cumulo- 
nimbus cubique de 10 kilomè- 
tres de côté : Ü > 
moyenne 4 grarnm 
mètre cube, soit i 
de tonn 

très grosse pluie 


gramme d'eau libère 520 calo- 
ries. soit 0,72 watt-heure. Celle 


Si l’on veut taire pleuvoir, il faut 
donc agir sur le nuage de telle façon 
qu’il puisse se former d’innombrables 
grosses gouttes d’eau capables de 
tomber en pluie- Dans (es conditions 
de pluies chaudes, on léchera, en 
guise de noyaux de condensation, du 
chlorure de sodium ou des alglrtates 
pulvérisés (1). 

SI le système nuageux est suffisam- 
ment développé en altitude — et si 
la latitude le permet — les tempé- 
ratures de fa partie haute du nuage 
sont négatives : il y a possibilité de. 
pluies froides. On pourra alors envi- 1 
sager de favoriser la solidification de 
l'eau — liquide ou gazeuse — conte- 
nue dans le nuage en y introduisant 
de riodure d'argent jeté depuis un 
avion ou lancé par des fusées. Dans 
ta -pratique, d'ailleurs, on a surtout 
procédé à des essais de pluies frol- 
deo provoquées. 

Mais comment être sûr des résul- 
tats sans connaître avec précision 
les caractéristiques physiques du 
nuage - traité» et de. l'air entourant 
le nuage 7' Il faudrait connaîtra la 


II) 


Serpol&y. physicien 


l'observatoire dn Pixy-de-Dûme, * qui 
a remarqué que les nlglnatca, très 
poreux en très hygroecoplques. favo- 
risent lé condensation. Les alglnatcs 
sont préparés i partir de certaines 
algues brunes. 



, A ur 

îSS& 


La science révèle chaque jour 
de nouveaux secrets de la vie. 

Sur ces secrets et leurs conséquences 
voici enfin un livre simple et clair. - 
Hem Flammarion 


_ alterné t des arts ]ct métiers). C'est finale- 

Paris- vü, M. Jacques Vigneron, m»vif. ' 1 '«ÿ ffepame, elle -même étu- 
a en beaucoup de mal a faire . diantô au centre Jussieu, qui lui 
admettre à ses collègues le prin- s ttn jour rapporté les fonnu- 
cipe de l'alternance, et ce n'est laizes d’inscription au DEUG 
que grâce & la compréhension alterné. Et ü s'est lancé : au- 
acfcive du président d’université, jaHrd’tmL Jean-Gérard travaille 
M. Michel Al Il ot, que l’expérience comme aide chimiste spécialisé 
a pu voir la jour à l'ancienne dans uni 'laboratoire phannacen- 
faculté des sciences, n a même tique de Nanterre iH&uis-de- 
fallu attendre jusqu’au g émi*) . « On porte des problèmes 
16 mars 1976 — soit plus de cinq. de hiérarchie dans r entreprise, 
mois après l’entrée dans la vie dit-fi, mais à la fac, c’est pire. 
professionnelle des premiers alter- Les rapports antre msetgmnta et 
nants — pour qu’une convention étudiants - sont fondés sur une 
en bonne et due forme soit signée hi érar chie sournoise qui n’ose pas 
entre Paris-VG et le CJD. 1 dire son nam. » 

n , . ■ i- - 1 Jean-Girard n'a qu'une Inqoié- 

Des exp enences positives . tu de pour- l’an prochain : la 

Mais te départ est donné, et ioa !*S® n ,PÎ? Ip I'. < : h ^ |U ' 
lefdtoa «Sa «aueUSàeS raMt,deraIt bén éflci»- es™ 
travail dans une entr^irlse *"* 


, pas. U devra vivre sur se 
■économies et des travaux tfap- 


peuvent déjà porter un premier 
jugement sur l'expérience. - 

J gfspîPVÆSsïtti 

de la visualisation de l'informa- 

tion, l'expérience est positive. - Alain Grard, vingt-deux ans, 
« En sortant de terminale, ra- voulait être professeur d’éduca- 
conte-t-eUe, f en onzis assez de tion physique. Après un an de 
cette vie de lycée où les rapports CREPS (centre régional d’éduca- 
entre élèves et professeurs sont, tion physique et sportive) à Saint- 
tnexistants et où on a l'impression Germain - en - Laye (Yvelines). 


LE SUES ET L11NEF 
CRITIQUENT LE PROJET 
PE BUDGET DE L'ÉDUCATION 

Le Syndicat national' des ensei- 
gnements de second degré (SNES, 
affilié è la Fédération de l'éducation 
nationale} et l’Union nationale des 
étudiants de France (U N EF. ex- 
Ronouveau. proche dés commun istes} 
protestent contre le. projet clé budget 


• En réduisant massivement une fols 
encore, affirme le SNES, le nombre de 
places aux concours., de recrutement 
des personnels de second degré, 
notamment su CAPES, où II n'y aura 
plus, en 1977, que quatre mille admis, 
-contre oinq mille en 1970, six mille 
en 1975 et. plus de sept édile aupa- 
ravant, la ministre de éducation et 
la maforfiâ .présidentielle se livrent A 
une véritable provocation A 'l'égard 
de dizaines de miniers d’étudiant 
et d’auxiliaires qui veulent accéder 
à un emploi;' an même temps. Ils 
empêchant délibérément , route 
expansion du second degré et toute 
amélioration de la qualité de rensei- 
gnement dispensé. » L'UNEF s'atta- 
que’ aussi à cet aspect du budget, 
et y voit comme le SNES, l'Indice 
d'une « austérité renforcée ». 


et 11 a rencontré l'alternance. Au- 
jourd’hui, après six mois de tra- 
vail comme c employé aux écri- 
tures 2* échelon » dans un labo- 
itiqüe û'Aulnay- 


fl. vient de passer i__ 

service des statistiques et gagne 
2 400 francs par mois, e Au dé- 
but, expLique^t-Il, c'est assez dur 
der faire les cinq- huit en pensant 
galon n’aura droit qu’à un mois de 
: vacances au bout de onze mois. 
Maîq, au moins, je fais C expé- 
rience de divers emplois, ce qui 


P informatique . -Pour aborder le 
DEUG*. c’est tout de même, utüe 
de savoir ce qu’on veut faire dans 
la vie. » -7- R. C. 

*. Pour ton» rennBlgneraenta 
concernant l’alternance, s'adresser 
& : . Paris- VU (centre universitaire 
Juaaleu). tour centrale, pièce 815, 
-tél 328-21-4Ü. le matin entre 10 h. 


é COURS PRIVE MINERVA h 

f • CHATEAU IDE L’ÉPHE - 36 COTON 1 
TÆ (54) 37.99.07 
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ARTS ET SPECTACLES 


E/tfrrale/ 


Cerises du 15 août à Vinsobres 


tard — et le car est parti. De pourledire. 1 
tmlns qui reportant .trop tût, car 


Orange : une Journée et une unit 
à Vinsobres (Drôme). 

' On y entre de ' Paris comme 
dans un moulin de Daudet (ou 
bien l’an vient d’aiBeurs, mais ce 


U»nrt«TTHLln midi. 


15 août, dit on des responsables. 
Deux fours de spectacles. 
Au départ, IL y a une asso- 
ciation , PAbeiUc vtn 

existe depuis 1906. 

i r éducation populaire, eüe adhère 
à la Fédération des œuvres la î- 
Au club des jeunes, toute 
t, rums jaisons de Va nfma- 


ques. A 
Tannée, 


vraiment, douce, une «me a nm- 0 : n „, -.tt- 

sicftfe. La voiture f« Près "de la * JJ®* 


ïanTare -mn.rg^ 


cents ouvriers au 
— r oi T Je suis agricul- 
teur. Hier, on a eu la grêle : 
50 % des vignes fichues, certains 
d’entre nous n’étaient pas assu- 
rés »J a été laissée en retrait pour 
ne pas déranger à cause dn brait. 
Sur une place .une lumière blan- 
3 scène ; de dos, 
rient et 

'ffi 

1ère) : « Je pense 
150 F le Tcüo, 
vwu. ue qu us me dorment. Ils ont 
redescendu les prix et, pendant 
ce temps, les camions italiens. Us 
continuent à arriver. »Pendnat le 
débat qui suivra la représentation 
dn « Temps des cerise s », quel- 
qu'un dira : <t Votre grand mérite, 
c’est de jouer la " 


r des bénévoles, 

» agriculteurs. 

1» uuvcw* qui «H p ermis que la Nous avons vertu partir en guerre 
fête du 15 août soit gratuite). La contre les fêtes a nnuel le s . où les 
_ rîïïS »£?-_ i ^ gB ns ne font que consommer des 
orchestres < yéyè » qui coûtent 
très cher aux muTÜcipdütés. Au 
début, le village était réticent. Ça 
va mieux, mais ce n’est pas ga- 
gné. » H hésite, dit quil parle 
mal parce qull est paysan, s’en 
va. Drôle de pays entre deux 
trams, avec une ft gW» et un 
temple, et pas un calé. L’impar- 
tant. c’est le vin qu’ils font. Us 
en sont très fiers. « Vous en par- 
lerez? » ont-ils demandé. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


une punaise, la camionnette du 


rtes gens nnfc HftnsÆ 

C’est la troisième fois que 
. ■ — pour le 


nous organisons 


Théâtre 

Dario Fo sur des tréteaux limousins 


de travailler leur spectacle, là, 
sur place. C’était au débat dn 
mois d’août. Us ont présenté la 


h Brive au bout dp deux 
les. Ainsi, chaque jour, 
e d’animation du Centre 
Bl dU T.lrmiidn arrive Hnn<; 


nte Vierge bleue bo 


estions de cette mère folle 
nd un mouton pour son 
et le berce. Elle i 


Et les autres ? Que font- 


ser la dure, 1 Implacable 
De même, la fête libéra- 
it la seule Issue : U y a 
aval, la fête des fous, la 
i sots et la fête des &nes~ 
ui qui a inventé le Mistère 
c'est le peuple », dit Dario 
jrs, la mort n’est plus 
pas 


places . et tout un matériel très 

d’éclairage, les comédiens vont . 

avec la voiture-radio dans les rues devient spectacle grotesque, moyen 




la dépossession des actionnaires 
par les trusts à la lutte des ou- 
vriers et des paysans, n y a la 
crise du capitalisme (Martial 
dira : a En 3fi, V économie devait 
couler : on ne voulait pas dormer 
les congés payés *), l’argent que 
l’on porte en Suisse, la manifes- 
tation à la. sous-préfecture, le 
mari qui ne sait 

TvMdiite sa, femme 

— à l'usine occupée. 

Le Théâtre de r Obvier avait 
. déjà utilisé cette méthode de tra- 
vail — enquête et documentation 
précédant r élaboration collective 
d'un scénario — pour Village à 
vendre. Il y a deux ans. « Cela 
7KJU8 a permis d’approfondir la 
connaissance des problèmes régio- 
naux — agricvttun et industries 
de transformation — notamment 
dans le Vaucluse et la région du 
Ldberon, où se.attua.VaeOan.de 
cette pièce. » . A Apt^ le public a 


Cinéma 


< C’est arrivé entre midi et trois heures: 

de Frank Gilroy 


Un vrai débat 


c prévu, 5 francs, «est 
•levé pour un retraité ». 
lut un vrai débat. Sont 
Martial, un' ' peintre 
ois (ü a pria 'sa' xe- 
nnsobres), un publici- 


éttquettes des vins de Vinsobres). 
une An glais*, un jeune patron 
(petit ou' moyen, de la région 
parisienne), un émigré Scandi- 
nave, des agriculteurs, et d’autres 
voix, plus anonymes. Alors se 
sont affrontés les accents — sans 
colère, avec raison (s), — les 
accents et les idées politiques. 

En aparté, une fille a dit : « La 
déléguée syndicale , c’est incroyable 
ce qu'elle ressemble à ma tante, ; 


Cinq étranges cavaliers entrent à 
Gladstone, bourgade üe r Ouest 
apparemment' déserte, lis dévalisent 
’fa banque sans rencontrer Ame qui 
vive. Mata, au moment où ils repar- 
tent avec leur butin, des canons de 
ftjsib sortent da toutes les fenêtrea. 
Et tas bandits sont abattus. 

Par cette séquence d'ouverture, 
Frank GJlroy {scénariste, h débuta 
dans la réalisation avec Despersto 
Cftsrartera, Inédit en France. Ceci 
est son deuxième film) semble nous 
installer dans tm western traditionnel. 
Or, cette séquence n’ était qu’un rêve 
— prémonitoire — fait par Grahanr 
Dorsey (Charles - Bronson), un des 
membres de la bande qui eé pro- 
pose d’attaquer la banque de Glad- 
stone. Ainsi ■ t 
s’arrange pour rester en arrière, 
sans cheval. II attend ses complices 
dans là maison (une étonnante 
vfUà YB80 perdue dans les collines) 
"d’une Jeune veuve, Amenda Starbuck 
(JTH lxetand). quï. ses serviteurs étant 
sortis, doit bon gré malgré, accepter 
cAJ^sltear taptÿétânt Ce qui tait a 
~dè quoi ' surprendre. Frank Gilroy 
noos plonge' dans une comédie éro- 
tique à la manière • de Comenclnl 
parodiant d’Annunzlo. Grahara use 
de mensonges et d’hypocrisie pour 
«. réveiller - les sens endormis de 
la puritaine^ veuve, qui se croit sou- 
dain en- plein romantisme et s’active 
à rattraper le tempe perdu. Au bout 
de ces trois heures, passées ensem- 
ble, Grahara doit fuir car le hold-up 
a raté, ses. complices sont pris «t 
vont être pendus. Lui-même est 

poursuM. 

Une méprise fait . croire A sa mort, 
et Frank Gilroy engage «on film dans 
une direction délibérément satirique. 
Amanite, après, avoir eu. le. courage 
public de sa faute, construit la 
légende de ces trois heures d’amour 
avec un bandit romanesque. Un livre 
fait le . tour du monde, récit plus 
vrai, plus beau que la réalité. Ici, 
Frank GUrby prend à parti Iss mytho- 
logtes de l’Ouest telles qu’elles nous 
sont arrivées via Hollywood et aussi- 
cas « love storlas » dont se nour- 
rissent littérature -et cinéma. La 
légende a été entièrement fabriquée 
sur un malentendu, sur des illusions, 
mais le commerce s'en empare, mais 
Amenda sa drape dans ces oripeaux 


mythiques comme dans l’Immortalité, 
mais tous ceux que le retour — 
inattendu — de Graham devrait désil- 
lusionner, refusent de voir clair. 

L'Ironie féroce de Frank Gilroy 
e'exerce-t-eUe pas «lors à l'égard du 
cinéma romanesque môme, du 
cinéma spectacle? . Pourtant, 
film est un spectacle savoureux. On 
regrette amplement que. Incapable 
sans doute de Sacrifier un» Idée de 
scénariste, le réalisateur ait up peu 
allongé ta sauce vers la fin. Chartes 
Bronson est superbe et Jlri lreland 
follement déconcertante. 

JACQUES SICUER. 

★ Quintette, Marign&n (va) 


Mamtparn— e-W. Cambronna, Cara- 
(VX) 


Graham veHo - Fathé. Gaumont - Gambetta 




skbles. » — « Les Occitans 
: aussi reconnus, sans que 
soit prononcé ; ce qnt 
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messageries 

- ouai.JDE-IiOXMBv 

PAYS-BAS - SUISSE 


tarir snr demande 

Les abonnis qui païen» par 
Cbèuue poasri (trois volées) vou- 
dnrat bien Joindra ce chèque à 


Changements d'adresse, dén- 
atura ‘ou provisoires - (deux 
éeraalnes ou plus), nos sbosnda 
son» invités A ^cramer leur 
demande une semaine an moins 
avant leur dépsit.- 

dernlàrs bande . 


j d'envoi 

Veuillez avoir rohllgcancg de 
rédiger tou» iea noms propres en 
caractères ^Imprimerie. 


En bref 


Grtéma. 


GATOR » 

Pour sa première -mise en 
scène, Burt Reynolds, acteur- 
vedette d'Hollywood, conte la 
suite des aventures de Gator 
McKlusky, trafiquant d’alcool et 
aventurier individualiste dont D 
avait en 1973, interprété Je per- 
sonnage dans les Bootleggers, 
de Joseph SargenL U a, bien 
entendu, -gardé le rôle. 

. Ici. l’action se passa dans le 
sud des Etateünia. Gator doit 
aider un représentant du minis- 
tère de la Justice, venu de New- 
York. & assainir un comté pourri 
par l'administration de son maire 
corrompu. Pour cela. Il entre en 
lutte contre un ami d’enfance, 
gangster qui « protège » le' 
maire- Burt Reynolds a filmé 
quelques morceaux de bravoure : 
expédition nocturne pour - re- 
cueillir des preuves, morts vio- 
lantes et spectaculaire bagarre 
finale, d'une façon qui est aca- 
démique depuis les années 50. 

Burt Reynolds se met en 
valeur avec un certain ■ narcie- 
slsrae. Mince et tout en muscles, 
dans des Jeans et des chemises 
souvent changées qui attirent 
I’cbIL II arbore une moustache 
et un sourire à la 'Clark Gable. 
Pourtant ce séducteur n’a pas 
de chance avec l'héroïne (la 
belle Laurtrn- Hutton]. Elle le 
laisse tomber gentiment après 
avoir fait l'amour avec IuL Burt 
Reynolds se verrait-/! comme un 
homme-objet-? C’est or» façon 
de voir ce film.'.—' J. S. 


Fe/tivols 

La «pop'> qui fait peur 


(Suite de la première page J 


ture de l'Aude, on assure que la 
véritable levée de boucliers menée 
par le parti socio liste, les radicaux 
de gauche du département et le 
mouvement occitan « Volent viure 
cri pals * contre' le festival («1e 
Monde » du 13 août) n'est pour 
rien dans la décision du préfet 
d'annuler cette manifestation qui 
devait se dérouler en pleine mon- 
tagne; dans une propriété privée 
des Hauts de Corbières. Les risques 
d'incendie considérables (alors que 
3 000 ho ont déjà brûlé H y a 
une semaine), les difficultés d'ac- 
cès exigeant l'intervention de 
forces de gendarmerie mobilisées 
à ce moment- Jà sur les routes 
nationales, les mesures de sécurité 
et . d'hygiène promises et non 
tenues par les organisateurs du 
festival, ont été les seuls éléments, 
d'après la préfecture, qui ont 
conduit à prononcer un arrêté 
d'interdiction. 

' A Nîmes, la municipalité d'union 
démocratique a supprimé le fes- 
tival sans avis officiel, mais, 
semble-t-il, au grand soulagement, 
sinon avec l'approbation (sous la 
pression ?) d'une bonne partie de 
la population. « La ville vient de 
traverser une mauvaise Réri ode », 
explique l'adjoint au maire, 
M. ToureiMe. Les incendies de 
forêts-au nord de-la vHIe, d'origine 
douteuse, ont créé d'après lui une 
tension dans la ville, un climat 
peu propice à un type' de manifes- 
tations dont la municipalité avoue 
rédouter qu'elles ne se terminent, 
comme à Arles, par des incidents 
qui ressemblent à 'une « provo- 
cation » politique. 

Le conseil municipal d'Orange 
(majorité présidentielle), enfin, 
réuni en séance plénière le lundi 


1 6 août au soir, a décidé d'annuler 
le festival pop' dit « Orange 76 », 
à la suite de « la décision uni- 
latérale de la municipalité de 
Nîmes d'interdire les deux soirées 
des 27 et 28 août » : « Orange 
n'a pas, tout au moins pour le 
moment, les moyens techniques, 
notamment sur le plan de l'accueil 
et de l'hygiène, d'accueillir une 
masse de population aussi impor- 
tante », affirme la municipalité 
dans un communiqué, « c'est pour 
cette raison que nous avions adopté 
la solution d'un festival jumelé, 
entre Orange et Nîmes, une seule 
soirée se déroulant à . Orange, et 
nas visiteurs devant immédiatement 
après se rendre à Nîmes, ville 
beaucoup plus importante que la 
nôtre, et dans laquelle les organi- 
sateurs avaient aménagé, notam- 
ment sous la forme d'un grand 
terrain de camping, les infrastruc- 
tures n é c e ss a ires pour assurer un 
déroulement normal -des festi- 
vités ». 

S'il est vrai que la venue de 
milliers de jeunes pose des pro- 
blèmes d'organisation assez diffi- 
ciles à résoudre, les possibilités 
morales d'accueil semblant plus 
aléatoires encore que les possibi- 
lités matérielles, n'est-ce pas la 
tâche d'une municipalité que de 
prévoir les deux et d'accomplir un 
travail d'éducation auprès des 
deux 'communautés en présence ; 
les partis politiques doivent-ils 
céder ou racisme c- anti-jeunes »-, 
à la véritable paranoïa entretenue 
par certains journaux; sous pré- 
texte de « mauvais climat », de _ 
« manque de routes, d'eau, de télé- ‘ 
phones, de sanitaires », de « pro- 
vocations » possibles (et réelles), 
de désordres^.? Tout -cela est à 
prévoir. La musique pop' fait . 
peur ? « Pop' » est une contraction | 
de « populaire . 

CATHERINE H U MB LOT. 


acrisles, à tons les faux- 
blants, représente 1 b sort into- 
3Je réserve à ceux que les puis- 
£, les riches, dominent- Toutes 
contradictions tragiques de 
stence deviennent sujets de 
erle, de sarcasme, car la foi 
re dn Moyen Age. la foL cette 
-ce d’exigences, demande des 
p tes à l’Injustice. 

; spectacle, mis en scène par 
san Geretly. animateur des 


théâtre utilisant tous 
du théâtre, et d’autres 


[ui composent le Mistrrro 
tableau construit, re- 


Dan Melhau. le vielleux, chante 
rte occitane des chansons ; 


écrites par René Con- 
uer, le décorateur, ou par 
Eyrolle, poète corréarfen- 
15005 sur le Limousin et ses 
Ames — « si la poésie était 
urne du quotidien ». 
st en effet le quotidien d’une 
a qui est évoqué tout au 
du spectacle. « Notre Mlstero 
) pourrait se placer dans un 
te imaginaire dn Limousin, 
t les animateurs. Le paysan 
uère changé, et si les moyens 
iresston ne sont plus les 
xes, V exploitation demeure. 
) Fo ne procède pas autre- 
: quand a ponctue son spec - 
de rem arqu es sur Vactualité 
r la culture popufaire. » 


Rencontrer 
un public nouveau 

L'équipe des Tréteaux de la 
rerre et du Vent poursuit dans ce 
spectacle la réflexion engagée 
ivec la Mandragore jouée l’hiver 


de la campagne 


la réalité, la somme de 
) les craintes, de toutes les 
dindes, qui menacent la vie 

s de quinze mille personnes 
am loin de Limoges avalent 
juchées au cours de ces se- 
îs : parades, spectacles de 
omettes, séances de cinéma, 
rts, stages de thé&tre- 


par 

un public nouveau, aidé par l’éta- 
blissement public régional et, le 
plus souvent, par les munici- 
palités. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


MERCREDI - 


Jamais _ 

joui un tè I rùle dans la vie cul- 
turale de ce pays. A Arles, ce 
sont les communistes, ceux-là 
mêmes qui vendent les tickets 
pour la fête de l’Hrtzna en ar- 
guant sur la présence des Who 
ou de Tangertne Dream, qui ~~ 


ELTSEES LINCOLN VO - QUINTETTE VO - I* JUILLET VD 
auront \ LES * n*™» ~ * - SHtHT-UIZABE PjtSQUlEB »f - MQHTPaiMftSSe FATHE »F 


GIAN MARIA VOLONTE 



Un film de MIGUEL Il lTlN 

DIANA BRACBO a CLAUDIO OBREGON * de JORGE STAHLjr 

Marfqw * MDQSTHEODORAK15 
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Profitez de Paris 
ou mois d’août: 
allez 

dîner au Club 
à Neuilly. 


! SPECTACLES 


ftiéâtres 


Bobina, 20 b. 30 : Croisière d'amours. 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 


Comédie Cannait in, 21 h. 10 I : 


Les cafès-théatres . 

Au Vrai Chic parisien, 22 h. 15 : 


•LE BONDE INFOBHUTIONS SPECTACLES» 


Doudou, 21 h. : Monsieur Masure. 

U Bruyère, 21 h. : Mangeront-Ils? 
Houffetard, 22 û. 30 : la LaJ do 


Pendant les travaux, la fête 


Nouveautés, 21 h. r 1» Deux Vierges. 


Théâtre d’Art, 20 h. 30 : l'Amant 


Jeanne» : 32 h. ; le» Concierges de 
l'espace ; 23 h. : A. Brice et 
B. Sautes. 

Calé d'Edgar, salle I. 22 EL : Matf- 


(de 11 heures à 21 heures, 

sauf tes dimanches et jours fériés) 


Théâtre d'Edgar, 20 b. 30 : D'Homme 


Mardi 17 août 


Cour des Miracles, 20 h. 45. : Pierre 


. Marc JoUvet ; 22 h. : Zizanie 


Le Fanal. 20 h. 30 : l'Orchestre. 


TAXI DRIVER (Al («). rAi.BouT 


BlBuvenQc-Moatpamaase. IM (544- 


la poubelle ; 22 h. 30 : 
telle. 

Café do la Gare, 22 b. : i 
disparus. 


mouns ■ Odéou. ► (525 • 39.- 63 J. 


PubUele-Cbampt-ElyeèM. 8* (720- 


. (828-41-37) ; lee Trots Seerètan. 19* 


..... ^ 


9* (073-34-371,' paramount • Mont- 


..(308-50-50): v. f . Bonaparte, 8* 


Mercredi 25 Août 


La rencontre 

VADIM / IKRISTEL 


Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
. (Du Tay, Lassua. PurceU, Lulli. Mon- 
teveixü). 


de la République, 21 b. : 


(328-12-13) : Haussmann. B* (770- 


47-55) 

BELLE DK JOUR (Pr.) ( ••) ■ 

Concorda, B» (350-92-841: U -Juillet, 


clS-Cbampa-Elyséee, 8* (720-78-23). 


Il 1 (357-90-811’: Gaumont- Couvert- 


□nemas 


Uon. 13* <828-42-271 
BORSALXNO (Fr.) r ABC. 3* (236- 
55-54) : Mercury. 8* (225775-90) ; 


CCH IPI 


Nation, 12* (343-04-87) ; Gaumont- 


Lincoln. Bi (353-38-14). Quartier- 8ud, K» (331-81-lfl); Mootparnaaae- 


Patùè. 14* (328-63-13) i Cllchj- 



LTED (. CATION AMOCREVSE D E 


VALENTIN «Pr ) Biarritz. 8* (723- 


I.es grondes reprises 


(742-83-90): Ermitage, - 8» I339-' 


13-7]); Paramount- Montmartre. 18» 


ru- ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 


(Pr.l Noctambules 5- (D33-4Z-34); 


tint 

Le grand événement de la rentrée 


r COMME FAIRBANKS (Pr) Stu- 


dio de le Contmcarpa. 5* (325-78- ' 


Saint -Jacques, !<• (589-68-42); 


1.0. : Luxembourg. ^ ( 833 -87-77/. 


(033-15-04). Marlgnan- B* (339- . 


92-82) ; vJ Moniparnasæ-83. I 


84). Pnuvette. 13* (331-58-88). Na- 


tions. 12* (343-04-87). Çllchjr-Patbé 


18- (522-37-41) 

LA GRANDE TRAQUE (A. va) « 
Balzac. 8- (359-52-70) — VJ. * Pa- I 


(Pr ) i Mon gn an. B* (359-92-82). 


rn.) : Normandie. B* (359-41-18) j 


Profitez de Paris 
au mois d’août: 
honorez Ramsès 
dans son 
Grand Palais. 


— VJ : Hauramana. 9- (770-47-55) 
SOMMES ET REQUINS fit». vJJ 
Maxévllle. 9* rTTO- 77-88). 
L’HONNEUR PERDU DE KATBA- 


:;rvsfcL-H‘àn« 

NELLY 

KAPLA 


i \n-wum:* 


J O C -Mar neuf 8- (225-47-19), 


„»->** V ■ .’?* 











SPECTACLES! 
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RADIO-TÉLÉVISION 


•»|f tetsi t%t . 
Ht* .-T 


2091 I/ODTSSKG DH L'ESPACE f A). 
». O. : HamtelamUB, 6» (033-78-38) : 
Go umoot-CImmpa-Klyaôen, 8* (356- 
M-«7)î ». L : OnmiPDt-RJv»' 

6* (548-26-38) ; Fi&açau. B» 

(770-33-88) ; OaanioDt^CoQcenUon. 

is- K82a-4a-an.. 

LB8 DIX COMMANDEMENTS (A). 
«■(. i DaumesnU. 12* (343-52-87), 

. HKLLZAPOPPEN (AO. V.o. : Stn, 9* 
(633-08-4D). 


G. O. - OdAoa. 6» (325-71-08) ; 

5-0* c. - OobeUns, 13» (351-06-18) ; 
Ml mmar. 14» (326-41-02) ; Maglc- 


dle. 8* (359-41-18) ;v.L: Bretagne. 

. 6- (222-57-67) : Caméo, »» 7 t7(? 

2£W) ; D.aà-Qûbelliis. 13- (331- 

O RANGS MECANIQUE (A> r »»1 ‘ 
»-a : Uau refouille. 6* (633-79-38) : 
»-r. i impérial. 2* (742-72-32 ); 

Pnuyntt», 13* (33-56-861 ; Moolpu- 
xuksse-Patbé. 14* (326-65-13) : Ca- 
lypso. 17* (754-10-88). 

MA\VACHE BT MO) (A) : Snlnt- 
BArfenn, s* (033-50-91). 

PANIQUE A L’HOTEL (À.) : Stucllb 
Qalaa do. 5- (033-72-71). 

REPULSION (AU.) (").». o. : Salnt- 
Andrt-des-Arts. 6» (326-46-38) 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A). 
V.o. : Andié-Baxw. 13* (337-74-39) 
mer.. Jeudi, von, nam . 

Z1EGFELD POLIES (A). ». a. , 

A rt Lo a-Ctirlntm e. 6» (325-85-78). 


MARDI 17 AOUT 


ta chinas CONCONIIE - BALZAC ËLYSËES - GJÛMOKT LUUIËRE - GAUMONT 
CONVE NTION - WNIPABNASSE 13 - CUNY PALACE - PANTHÉON - VKIDMHSII 
MINIA B0D1EVARDS - CtlCHY PAIBE - AlTELNotnt - DUS Orsay - FUUUDES 
SanBes -ALPHA AijarteaH- GADHONT Eny - PARLY 2 



CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Lyrique : - Amfïparnaso », 
d’O. VecchL par la Camerata Nova de Prague, 
dir. J. Veselca. rôal. P. CavassUas. 

Première comédie chantée, écrite an 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30 (RJ. Les dossiers de l'écran. Film: 
- La Fayette », de J- DrovilJe (1961). avec M. Le 
Royer. P. Audret, J. Hawkins (deuxième uartie) . 

Débat : - U y a deux cents ans. quand la 
France aidait rAmérlaue ». avec la partld- 
patton de MM. René de Pusy-La Fayette. Michel 
de Rochambeau, Stanley Idzeda. rédacteur en 
chef des -La Fayette Papers». Claude Man- 
ceron. l’écrivain André Kaspi, maître de confé- 
rences à l’université de Lille, et de Mine Chantal 
da Tourtier Bonazzi. conservateur aux Archives 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Aventures: -La Tour, prends 
(tarde 1 », de G. Lampln (1957). avec J- Marais. 
E. Rossi- Drago. N Tiller. Y. Massart. 

On mélodrame de cave et Æ&pée ont 
manque de rythme. 

32 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


CfMPaUff : rEmwnbl» Erasme ef Amsterdam Inierprtte des 
«vm cm Duf «y. lnmw. Purceti. Lully «t McmtrrortH ; a h. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 18 AOUT 


De 12 h. 30 à 15 h. 35, programme de mi- 
tournée avec. à. 14 h. S IRJ. un feuilleton-. Les 
six femmes de Henri VHL 

20 h. 30. Série policière Le commissaire 
Moulin (La peur .des autres), avec Y. Rénier, 


CHAINE ill : FR 3 

20 h. 30 (R.), Lés xrands noms de l’histoire 
du cinéma (Cinéma français d’aujourd’hui) : 
- Léa l'hiver », de M. Monnet (1970). avec 
K. E toggu emon. G. SégaL J.-C. Bouillon, 

A voir pour Karen Blantmerntm, tendre et 


FRANCE-CULTURE 


du roman populaire français ; 21 h. 30, 


Musique da chambre ; 22 h- 30, Entretiens a 
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OFFRES D’EMPLOI 36 qq 42.03 

Offres, d'emploi "Placard s encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 . 75.69 


annonces cuufKS 


L'IMMOBILIER “ " a ™ 

. Achat -Vente -Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE- 25.00 sa, 19- 

(chaque mercredi et 'chaque vendredi) 




^■IHIHiliHHi l ifia 


SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 

recherche pour sa filiale au NIGERIA 

UN RESPONSABLE 
SERVICES ADMINISTRATIFS 


offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 


.JEUNE IMGÉNIEWt 
MÉCAHICIEH 


- Parfaite connaissance langue anglaise 
TRES APPRECIES : 

- Expérience dans secteur TJ*, on bâtiment 

- Connaissance droit anglo-saxon 

Ecrire avec photo et C.V. à No 70390, CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
IHTER MATIO IUIE 

COUABORATEURS (TRICES) 


linjeune 
ccntpcleup de 

gestion (RÉF 2192) I 

• 2 ans d'expérience. 

• Formation unîwrsi taira ou Grande École 

• Un bon potentiel et une (orte 

personnalité. 

Un jeune chef 

de produit (RÉr 21931 


MP0RTA1ITE SOCIETE 
FRANÇAISE D’ENSINEERItlB 


EXPLOFTAITON -MINES 

• pour déplacement longue durée en. Afrique du . 


«ttobim 


J I Case Company, a major force In tbe manu- 
facturlng and sales of construction equlpmanc, 
iocated betveen Amsterdam and The Hague in the 
Netherlands. la expandlng lts euro peau operations. 


MANAGER 

OF ACCOUNTING/FINAHdAL ANALYST 

Thls indlvldual wlll review and Int erp rat the 
monthly floanclal stafements, taire charge or the 
reportlng methods and consolidations under U -S. 
accountlng princlples, work wlth top finanefai 
office ra or our european locations and be Involved 
In establlshlng procedures design Bd to In creuse 


INGÉNIEUR 

ELECTRONICIEN 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


LES CAUSES DE LA BAISSE 


, v i tffimtwm 


La production industrielle française 


a progressé de 0,8% en juin 


Le contrôle des changes 
est actuellement assez lâche 


Mu Fourcade : situation préoccupante 
mais pas dramatique 


■ r polit fajité ; 


L'indice mensuel de la production 
industrielle en France s'est Inscrit à 
122 en Juin contra 121 en mal (but 
la base 100 en 1970), soit une pro- 


gression de 0,8% faisant suite à 
deux mois de stagnation en avril et 
mal. En un an (Juin 1876 compare à 
Juin 1375), l'Indice mensuel de la 
production industrielle (sans le bati- 
ment et les travaux publics) a pro- 
gressé de 8,9 %. 


Le chiffre de juin sera sans nui 
doute révisé. Sur les dix-îiuit. postes 
qui permettent de calculer l’Indice 
mensuel, quatre ont, en effet, donné 
lieu à de simples estimations, faute 
pour l’INSEE d'avoir pu recueillir des 
renseignements statistiques sur l’acti- 


vité effective des firmes de matériaux 
de construction, de minerais et mé- 
taux non ferreux de première trans- 
formation des métaux, et du cuir. Il 
n’ampéche que, depuis février, la 
production Industrielle ne progresse 


Les services de M. Fourcade, après 
avoir souligné la progression en Juin 
des postes : énergie (+ 1,8% en 
un mois, + •4,8% en un an), biens 
Intermédiaires (+ 2.6% et + 10Æ%), 
biens de consommation (+ 1.7% et 
4- 15,2%), notent, à propos du recul 
de 3,5% en un mois enregistré pour 
les biens d’équipement : - La pro- 
duction s'établit au même niveau 
qu'il y a un an. L'Indice mensuel de 
Juin na couvre qu'une partie du sec- 
teur des bien 3 d’équipement, seul 
r indice trimestriel couvre toutes les 
branches. » Le communiqué de le Rue 
de Rivoi] ajoute que, informé de ces 
résultats, M. Fourcade a déclaré que 
l'Industrie française continuait « de 
progresser au rythme prévu par les 
comptas économiques de Tannée ». 


Critiqué par M. Marchais (voir r étranger sont autorisé» à emporter j 
d -contre), le contrôle des chances S 860 francs par voyageur; j 

actuellement en rifttcar en France Knfi. ^ acq gttttlo na de Wons I 

est «ses lâche, notamment en ee imxartiiUn A l'étranger sont aoto- 


« La situation est préoccupante et beaucoup moins mauvaise 

mais elle n'est pas dramatique », mdun ce rt a i n nombre d’opérateurs 
a déclaré, lundi 16 août, M. Jean- inter n a ti onaux le pensent », a 
Pierre Fourcade, ministre de ajouté M- Fourcade, qid a pour- 


l'écanomte et: des finances, sur 


dépassant pas 3SA0OO francs. 


les antennes d'Europe I, à pro- maintenant définir une po tttique 
pas de la baisse du franc. «La économique c faire et Vexptiquer 
situation économique delà France au pays. * 


mois de H fiai de paiement à leurs I 


sont autorisés par le trials du i 


I LES RÉSERVES K CHANGE 
DE LA FRANCE IM DMNUfj 
DE 1,1 MILLIARD DE FRAMQ 


M. Marchais : instituer an véritable contrôle 
des changes et frapper les spéculateurs 


SI. Georges Marchais a été. .mardi 17 août,. le premier incité 
dltcne série dinterniems de France-Inter -sur le thème: les grands 
leaders politiques face à la rentrée. -Le secr étaire générai du P.C. a 
été interrogé sur tous les sujets de ractualité, de qui titi s donné 


achetant des devises trois mois avant -A Ja fiO de juillet, les avoirs 


plus qu’â un rythme modéré (+ 1.7 % 
en quatre mois] puisque l’Indice avait 
déjà atteint la cote 120 au cours de 
ce mois. . 1 


[Tl S embl e pourtant bien que le 
sensible ralentissement de la crois- 
sance de la production Industrielle 
Intervienne plus tôt que prévu et â 
un niveau pins bas que ne l'escomp- 
taient les services officiels.) 


b possibilités — les exportateurs en 


contraire, en précipitant leur . 


Des résultats encore inférieurs 
à ceux d’il y a deux ans 


Si la production Industrielle a pro- 1 
gressâ de 13% depuis mal 1975 — 
époque à laquelle avait été atteint 
' le point bas de la récession, — elle 
n'a pas encore retrouvé son point 
haut 028), atteint en juillet-août 1974 ; 
il s'en faut de 4,7%. Cefa contredit 
les prévisions optimistes faites le 
22 avril par M. Giscard d'Estalng, 
qui assurait qu'on atteindra», » â la 
fin du premier semestre, le plus haut j 
niveau d'activité que nous ayons 
enregistré ». j 


• «Les agriculteurs font au- 
jourd'hui pression sur le gouver- 
nement pour quü l modifie son 
comportement Ils ont raison et 
le P£. est à leurs côtés. Les ater- 
moiements du pouvoir doivent 
cesser ; des promesses ü faut pas- 
ser aux actes », écrit M. Béré- 
govoy. secrétaire national du parti 
socialiste, dans l'hebdomadaire 
Agri-SepL 




1 138 millions de francs par rap- 
port à la fin de juin. 

Le comrrrazsiqaé publié par la 
Rue de Rivoli Indique : 

<r Les avoirs en or, qui attei- 
gnent 60339 millions de francs, 
ont augmenté de 27 mations de 
francs, du. fait de rachat de 
1431 HZos dlor effectué par ttn- 
terznédiatre de la Banque des 
règlements inter n atio n aux lors de 
la deuxième adjudication orgam- 


Toccasian de dire sa préférence pour M. Carter dans la course à ta 
présidence des Etats-Unis et de condamner la position du parti 
communiste syrien dans le drame libanais. M. Marchais n’acccpte 
toujours pas de rencontrer H. Giscard dlEstatag «pour la’ galerie» 
et suggère plusieurs moyens de .décrisper la situation : que Von 
revienne au scrutin proportionnel pour les prochaines élections et 
que le pouvoir et sa majorité s’engagent à laisser appliquer le .pro- 
gramme commun si la gauche l’emporte en 1978. Fit se tourne 
toujours vers les gaullistes qui ne se reconnaissent pai dan» Za poli- 
tique de MM. Giscard d'Estaing et Chirac, M. Marchais refuse. 
(Couvrir le dialogue avec les adversaires du. programme- commun et 
avec des «représentants caractéristiques de la droite*; Aussi n’ap- 
prome-t-ü p as la récente rencontre . de. MM. BxèmdtFebre, président 
du Mouvement des radicaux de gauche, et RoÛnut Ntmgesser, député 




» Les avoirs en devises, qui 
s’Üèvent à 199S3 minions de 
francs, enregistrent une dbntuu- 


PARXICULTEKS FRANÇAIS. — Les 


tion de 1213 menons de francs. 


Le secrétaire général du P.C. a 

enfla exposé les positions de son ««ors seraient passés à Fétran- 
p&rH sur les problèmes écano- ger. Cria représente 1000 à 2000 
mlques. H a déclaré: «On ne milliards d(dtôtTu franc&. 
peut pas séparer les questions >p Les fpéomteun sont sntti- 
éamomiques, sociales et les pro- remait libres tffc Ber spéculer à 
blêmes du franc. (~) Si le franc l'étranger «rf f** !»«««*». 


opérations effectuées par le Fonds est malade, Cest parce que Z'éço- vue i 4 


» LA COTE-D’OR A. RTE 
DECLAREE DEPARTEMENT 
sinistre, pour tontes ’ les 
cultures, à l’exception de la 
vigne, par arrêté préfectoral le 
16 août. 


» Les créances delà France suri 
le FJtJ. (droite de tirage au titre 
! de la tranche or et de la saper - 1 
tranche or, DjTSJ s’élèvent à 


vomie est malade. Le niveau d’in- cela, 
/lotion est entre 13 et 15 % 1 13 %. 
selon l'indice de la CjG.T., depuis 
un an. Chômage : un vttnion trois 


leurs profits. Après 
pou drio e-que- nous 
se politique d’austi- 


dlalre agréé (bügues, agents de 


5218 millions de francs, en aug- 
mentation de 50 minions de francs, 
par suite des tirages en francs 


jeunes qui vont entrer dans la 


effectués par plusieurs pays, s 


pose toujours la 
si la gauche arrive au 
rez pas que 


» A cela s’ajoutent, d’une paetj^jotr, éfest la droite. Par consi- 
la crise du système monétaire tiquent r évasion des capiteux, i 
international , et, (Foutre paru n’eetpas un danger pour demain 
Faction des spéculateurs, précisé- Ces t la réalité d'aujourd'hui. 


/—) Il faut prendre l’argent 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


Je vous fais observer qu'ils ont chjdVé c’est-à-dire aux grandes 
pris, les uns et les autres, toute soc&tqs. Ainsi il importe . de bio- 
une série de mesures qui, en défi- quer les prix à 2a production des 


T î i i 


nittve, favorisent les spéculateurs, grandes entreprises , de su ppr im er 
Le journal américain Intematlo- 2a T.V^A. sur les produits de pre- 
nsl Herald Tribune vient d'an - mièré nécessité, d * instituer un 
noncer que. durant les deux dur- impôt sur l&t super-profils et- de 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


Construction de la phase VIII (A) de l'Univèrsité 
Contrat pour le stockage d'eau, sa distribution et l'irrigation 


Le â Tender Boord » de PUniversité invite les entrepreneurs internationaux et locaux 
de catégorie I standard désireux de soumissionner pour les travaux ci-dessus a écrire au 
Secrétaire de l 9 « University Tender Board », Université d’Alfateh Tripoli» République Arabe 
libyenne, avec renseignements détaillés sur leurs fournitures en cours on déjà effectuées 
ainsi que des preuves justificatives que l’entrepreneur est techniquement et financièrement 
capable d’exécuter les travaux. Les entrepreneurs jugés aptes seront alors invités à 


Le site des travaux proposés est celui de l’Université d’Alfateh Tripoli, Sidi Mesri, 
Homs Road, à environ 4 km est de Tripoli. Les travaux comprennent essentiellement : 


1) Un château d’ean de haut niveau en béton armé et réservoir d’eau avec un réser- 
voir de bas niveau en béton armé ; 


2) Canalisations de distribution d’ean ; 


3) Canalisations de distribution pour l’eau d’irrigation. 


Les documents de mise eu adjudication seront disponibles du 31 juillet an 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante), dinars libyens. Ce montant ne sou 
pas remboursable. Les offres devront être accompagnées d’une garantie de 10.000 (dix mille) 
dinars libyens, selon Fune des modalités prévues dans les documents de mise en. adjudi- 
cation. Elles devront être retournées an Secrétaire de P « University Tender Board.» pour le 
15 septembre 1976. 


MATS TENDER BOARD 
UNIVERSITÉ D’ALFATEH TRIPOLI. 
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hm*if ; ■ ^ "Sj DU FRANC 


ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


M Angti t: i, ' :,5 *W 

' ‘ ’ Ci ! N^' 


\D/|jV.S LÀ -PRESSE HEBDOMADAIRE 

Baromètre politique 


pour de nombreux spécialistes de 


«les incertitudes persistantes 
l’évolution prochaine de la 
tique française. Le pays . 


dem a nde dans FRANCE NOU- 
VELLE, hebdomadaire do parti 
communiste : « Comment ne pas 
voir dans [la] dégradation ■ [du 


écrit-il, est bruissant de ta ru- 
meur d'un remaniement ministé- 
riel, sinon d’un, changement de 
gouvernement Les lézardes s’oc- 


franc] la responsabilité du pou- 
voir giscardien ? » Et ü poursuit ; 
« mutile de joindre l'étonnement 
et d’inventer chaque jour de nou- 
velles explications à la faiblesse 


de notre monnaie. Le gaspillage 


tel est le terrain de crise qui favo- 
rise les attaques contre le franc. 
La faiblesse de notre monnaie 
reflète la gravité du gâchis éco- 
nomique monopoliste et de l'in- 
flation sur laquelle elle Agit en 
jetour.-» - ■ 

De son côté, RIVAROL cri- 
tique « la propagande officielle 


municipales de 1977 et les législa- 
tives de 1978 alors que, pour le 
moment, la gauche parait avoir 
le vent en poupe ? M. Giscard 
(TEstaxng semble vouloir « prési - 
dentialiser » davantage le régime, 
mais ce sera pour suivre quelle 
jxMUque et avec quels hommes 
Tout cela n’est pas de nature à [ 
Inspirer confiance dans l’avenir I 
du pays. » 

Sous lé titre « Le grand bluff s. 


AGRICULTURE 

DIS LIMOUSINES 
POUR If BRESIL 


Limoges. — Pour la pre- 
mière fois, un DC 8 (Time 
compagnie américaine de , 
çlua-ters a décollé 1er semaine ' 
dernière de Vaérapart de Lir ! 
mages en emportant dans ses 
flancs quatre-vingt-douze gé- 
nisses et huit taureaux qui. à 
V exception de trois animaux \ 
destinés à participer à des \ 
concours, sont âgés de douze 
à seize mois. Cette cargaison I 
est destinée au BrésÜ. I 


.-pays.» des airs des bovins de race 

Bous lé titre «Le grand bluff s Itmoustne. bien que la région 
Pierre-Luc Ségailïan note envoyé plus de cinq -mille , 

“ïBüO-r.C.- TEMOIGNAGE animaux reproducteurs dans 
I RETIEN : « Qu'(m le veuille trénte-deux page an cours des 
non. la tenue iftai monnaie «P< tfcmiArej aruiéa. Lacar- 
: m baromètre révélateur du onteon du DC «art deettnée 

mat éamomlaue et velttiaue “ “» /» ** H®- 


certes, mais pas besoin (Titre 
grand derc pour savoir que ces 
vilains . messieurs s’en prennent 
toujours aux monnaies vulnéra- 
bles : aussi, plutôt que de crier 
à la ,« trahison », nos princes 
auraient-ils intérêt à regarder en 
face les causes persistantes de là 
faiblesse du franc et à en tirer 
la leçon qui s’impose». 


d’un pays. Sans doute, l'annonce 
d’une turbulence par ce baro- 
mètre-là a- le --curieux effet de 
presser la venue de la tempête 


guerre qu’un chef d'Etat ou un 
ministre des finances s’emploient 


«n’emp&che pas le president de 
le République, de proclamer an 
Gabon que « la situation - de la 
b France est la meilleure dTEu- 
b rope B. 

Au rang des «facteurs de la 
faiblesse actuelle du franc s, 
Pierre Pujo, dans ASPECTS DE 
LA FRANCE, royaliste, place 


card d’Bstaing ■ et Jean - Pierre 
Fourcade . en les niant purement 
et simplement, risquent de perdre 
toute crédibilité et de provoquer 
un effet contraire à celui 
escompté . » 

Pour Jean Broizat, dans LA VIE 
FRANÇAISE - L’OPINION. « le 
franc vaudra, les prochains mois, 
ce que vaudront les prochaines 
décisions de Valéry Giscard 
(TEstaing ». « Ces décisions, 
estime-t-a, seront aussi . décisives 
que la relance économique (TU 


dittcmnels en matière d’inflation. 
Quelles seront-elles 7 Un grand 
champ d’hypothèses est ouvert. 
Valéry Giscard d’Bstaing pourrait 
bien chercher à la fois a mieux 


LÉGÈRE BAISSE DES DEMANDES 
ET DES OPERES D'EMPLOI _ I 


d’emploi n’ayant pas trouvé pre- 
nenr : 133 900 contre 138 700. le mois 
précédent. (— 3 fi %J.Rn données' 
non corrigées des variations Saison- 
nières, les statistique» sont respec- 


et 139 200 offres (contre 133 560). 


raie avancée) et & redonner 
confiance et- force-à-son gouver- 
nement (par un r emani ement en 
profondeur )~* ■ 


économique et financier français 
Mais, compte tenu de l'absence de 
tout consensus social en. France 


An cours du mois de juillet, I térité, les conditions d’une telle 


empêchent toute politique d'aus- 
térité les conditions d’une telle 
réussite ne peuvent pas être 


Grande-do -Norte. Après avoir 
été dans Les armées trente un 


cheptel et en reconstituer la 
souche. 

Selon les responsables de 
cette expédition, le « Herd 
Bock » limousin et la Cofra- 
nhnex (Compagnie française 
pour l'importation et l’expor- 
tation des animaux reproduc- 
teurs). une ‘nouvelle expédi- 
tion de trois cents animaux 
aura prochainement lieu, des- 
tinée cette fois à une ferme : 
privée du BrésÜ, pour le \ 
- compte (Tune société franco-' 


ENERGIE 


L'ARABIE SAOUDITE 
AURAIT L'INTENTION 
DE DIMINUER 

SA PRODUCTION DE PÉTROLE 

L’Arable San □ dite «"apprêterait A 
diminuer de façon considérable ta 
production de pétrole. Selon « News- 
week a. Byad suait déjà prévenu 
Washington 0e sa décision. La pro- 
duction journalière salait ramenée 
de SA millions de barils («s mii - 
IToas de tonnes par an) A s millions 

aju, soit, un recul de 41 S. 


confirme implicitement cotte volonté 
saoudienne de b préserver son seul 
capital a. Le plan de développement 
saoudien prévoit des investissements 
d’ne montant de 142 milliards de 
dollars, en cinq ans. Or, une produc- 
tion de 5 millions -de bailla par Jour 
suint A en assurer le financement. 

One telle rédaction de la produc- 
tion saoudienne aurait d'importantes 
conséquences sur le marché caoudlaL 
j D’une, part, les Etats-Unis comptent 
! beaucoup sur le pétrole saoudien 


dernières années, la forte production 


mentant leur prix, mat» en concluant I 
un accord avec les pays consomma- I 


TIERS -MONDE 

Seize États arabes examinent les possibilités 
d'une coopération technologique 

De notre correspondant 

Rabat. — Là conférence des ministres des Etats arabes chargés 
de r application de la science et de la technologie au développement 
(CASTARAB) se tient du 18 au 25 août à Rabat (Maroc). Seize 
pays L1J y participent. Une présence a été remarquée : celle au 
Liban, maigri le drame qui le déchire. Une absence Ta été également : 
celle de l’Algérie , dont les rapports des dirigeants avec le Maroc 
ont -ttetnt un point aigu de tension à propos du Sahara occidental. 

e Quatre-vingt-dix pour cent de résolution de J*QNÜ. Dans les 
Teftort de recherche scientifique autres pays arabes, le pourcen- 
et technique est concentré dans tage est encore plus faible, alors 
les pays industrialisée. Il est qu’il est de 2 à 3 % dans les 
donc urgent que se constitue pays fortement Industrialisés. 

L'écart ne peut que se creuser 
a “= gouvernements arabes ne 
waîtfo décident pas d’augmenter, comme 

ygtsn iMissMss 

SEœ&Fsï asa SS5SBSWS 
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encore plus tributaires de la tech- 
nulogle et des techniciens 1 m- 
1-toW.S^ =“,™ port&; des pays développés. 


l'Egypte consacre plus de 0.5 % CASTARAB ont également A exa- 
de son produit national brut à des miner un document sur le rôle 
activités de recherche et de dève- de l’énergie nucléaire dans le déve- 
loppement. C’est le pourcentage loppement des Etats arabes. 
minimum recommandé nar une — ■ — 

p (1) Arable Saoudite. Bahreïn. 

! “. Egypte. Irak. Jordanie. Koweït. 

• L'AUGMENTATION DES IM- Lll g£.. lm S&.£!? M vj!iî!£' 

PO KTATI ONS FRANÇAISES Sa^-unâ^MpuîlïïÏÏ ofcSSSl- 
DE PETROLE de 27 % signa- que populaire du Yémen 
lée dans le Monde daté 15- D’autres pays siègent en qualité 
16 août, concernait le seul d’observateurs : République fédérale 
mois de juillet et non Ven- d’AÜemagne. Autriche BrériL Wau- 
MhlFfln h ri taule. Btate-Uals. France. Pologne. 

f 6 ™ > J e .“®Lj * a Pwiooe séparant Royaum»-UnI. Suisse, Yougoslavie, 
juillet 1975 . du mois dernier, De nombreuses organisations inter- 
com me nous l'avions indiqué nationales sont également reprfr- 
par erreur en première page, sentées. 


REPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Ént m pE 

PH3RfcS 

Ër+jstrv,‘.'. 


pas r étape d’une . opération de 
consolidation „ Bile malheureuse- 



commence A sentir, lndlqne-t-on t 
de Grenelle, l’arrivée des Jeunes i 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 

PÉRIENCE L’AVIS D’ON SPÉCIALISTE 


Les spécialistes IOROCAP 


DES SYMPTOMES 

j ^a i voua ave* des peLUoul es. ^de » ■ 

ïrepmttuîus^u tendu, des ene- 
?rau* très graa ou très sms. oe 
sont lé des manifestations d auto- 
-dttanas du système capillaire. 
-Mais ce sont toujours des signes 
'«WttLu d'uns duwlwe eu mau- 


Tîlen ne peut expliquer le eue- , 
cè8 des méthodes de IINSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP; rincm 
leur série uj . et leur sffleaclté 
Pour en bénéficier, U suffit de 
prendre rendez-vous par téléphone 
ou d’écrire. Du SPECIALISTE 
vous conseillera et vous Informera 


WM , : ' , 


P # ‘ ,.V 

p«ix 

■ggBsm * M c . , 

4 m U * ” y 


DES SOLUTIONS 


préoccupe de cette notion capitale, 
eue a mi» au point de» produit» 
hygiéniques traitant Je cuir che- 
reiu e t^javo rtra^ mmoj* crois- 


U DIFFÉRENCE 



poeslbllités d’améUoratlou. ainsi 
que ' sur la durée et le coût 
du traitement * suivre Des trai- 
tements sont préparés pour les 
clients habitant en banlieue ou 
en province L'INSTITUT CAPIL- 
LAIRE EUROCAP est ouvert sans 
interruption du' lundi au vendredi 
«la ir h. è 20 b. et le samedi de 
10 11 4 U b. 

EUROCAP 

ÎKSTITIITS CAPRIAIRES 

4, ras te CstigBns 
. MUS (H- TéL 29UtM 

r.TT.r.g s IA rue Faidberbe. 

Tél. : «144-10. 

BORDEAUX : 34. pl Gambetta. 

Tél. v. 4840-04. . 

TOULOUSE : 42. r. de la Pomma. 


Contrat pour la fourniture, 
la livraison et l'installation d'équipements 
de laboratoire à la faculté d'agriculture 


Le service .des adjudications de* l’Université invite les fabricants internationaux spé- 
cialisés en équipements de laboratoires désireux de soumissionner pour les travaux ci-dessus 
à écrire au Secrétaire de l’«University Tender Board », . Alfateb ' University Tripoli, Répu- 
blique Arabe libyenne, avec renseignements détaillés sur leurs fournitures en cours ou déjà 
effectuées ainsi que leur montant approximatif, et -des preuves justificatives que le fabricant 
est financièrement capable d’exécuter les travaux. Les documents d’adjudication ne seront 
vendus qu’aux fabricants qui auront présenté des candidatures écrites et qui seront, consi- 
dérés comme convenables.-. 

Les travaux comprennent essentiellement : 

— La fabrication, la livraison et l’installation d’équipements de laboratoires aux 
trois principaux blocs-laboratoires d’enseignement *de la Faculté d’AgricuHure, situés sur 
le campus universitaire, à environ 4 km est de Tripoli. 

Les documents de mise en adjudication seront disponibles du 31 juillet an 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante dinars libyens. Ce montant ne sera pas 
remboursable. Les offres devront . être accompagnées d’une garantie de 5.000 (cinq mille) 
dinars libyens selon l’une des, modalités prévues dans les documents de mise en adjudica- 
tion ; elles devront être retournées au Secrétaire de l’ « University Tender Board » pour le 
15 septembre 1976. 

MAIW TENDER BOARD 
ALFATEB UNIVERSITY TRIPOLI . 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


■‘“f \ 


A L'ÉTRANGER 


BOÜRSÏ 


If GOUVERNEMENT DANOIS CHRYSLER r GRANDE-BRETAGNE 
TENTE DE FAIRE ADOPTER VA EMBAUCHER 
DES MESURES D'AUSTÉRITÉ Mlllf HUIT ŒNIS SALARIÉS 


L’action Jacques Borel International 
a perdn 32 % de sa valeur en trois semaines 


ONOI 


Copenhague (AS S. -Reuter). — 
En raison de la gravité de la 

situation économique, la session 
extraordinaire du Parlement pré- 
vue pour le 23 août a été avancée 
au mardi 17 août Le gouverne- 
ment minoritaire social-démocrate 


Chrysler - Grande - Bretagne, 
filiale britannique du construc- 
teur automobile américain, a 
annoncé le 16 août qu’elle s’ap- 
prêtait à embaucher environ mille 
huit cents personnes. Huit cents 
salariés seront recrutés pour son 


accord sur son projet avec trois de Stote. près de Coventry. 


afin de faire face & l’accroisse- 


ment ri p* commandes iraniennes 


Le projet gouvernemental pré- 
voit notamment, pour remédier 
lu déficit des balances commer- 


ciales et des paiements, une im- 
portante augmentation des impôts 
indirecte sur la bière, les splri- 


Mllle emplois seraient égale- 
ment créa à l’usine de Linwood, 
en Ecosse, afin de produire, dès 


ite augmentation des impôts [ I e printemps prochain une nou- 


tueuz, les tabacs, l'énergie et les i 


velle voiture de petite cylindrée. 


Chrysler UK. avait licencié envi- 
ron sept mille personnes, dans le 
cadre du plan de sauvetage, mis 
sur pied avec l’aide du gouverne - 


une réduction des dépenses de 


ment dix-huit mille salariés. 


PIGES AUX ETATS-UNIS. — 


Une étude de la First National 


City Bank confirme les pre- 
mières tariteaUnnc selon les- 
quelles l’industrie américaine 


• LA GREVE « SAUVAGE » 
UES MINEURS AMERI- 
CAINS, qui a paralysé Pin- 


La grève, commencée en Vlr- 


floes de 1694 entreprises 


ginle occidentale, avait con- 


cerné cent mille mineurs dans 


à la période correspondante de 
1875. Au premier trimestre, la 
hausse avait été de 41 %. 

I LA BANQUE NATIONALE 


chômeurs s'élève à 730 000 pour 


SUISSE A ACHETE 46000 


une population active de 
13 273 000 personnes, indique 
l’Institut national de statis- 
tique. Le taux officiel de chô- 


mage est ainsi de 5,5 %, 107 200 


dollars l’once, y compris une 
commission de 5 cent par once 
vraisemblablement perçue par 
la Banque des règlements ta- 


res ». Madrid à près de 100 000 
chômeurs, tandis que des villes 
comme Séville , et Cadix comp- 
tent près de 15 % de leurs ha- 


temaüonaux CB .Ri). (AS J* J 



Jacques Borel International ne 
trouvait plus preneur le 13 août 
qu’à 248 francs, soit, en trots se- 
maines, une chute de 32 %. Que 
ÿest-U passé pour que la Bourse 
abandonne aussi brutalement une 
« valeur de croissance » restée 
jusqu’ici séduisante ? 

L’annonce, le 18 juillet, d’une 
perte nette consolidée de 13,94 
miHiraq de francs au premier 


on le précise, le second trimestre 
d oiï ^étrc^ btoé fic iiil ra i son. 


l'aise (310 millions de francs de 


société ne seront connus qu’à la 


mi-septembre, date à laquelle 


trimestre de 1976 (contre un bé- doit ae réunir le conseil (T&dml- 


néfloe de 2,03 millions pour la 


période correspondante de 19751, 
« en -raison des difficultés rencon- 
trées dans le secteur hôtelier », 
n’y est certes pas étrangère. Mais 


ne peut exclure totalement 


une attaque menée contre le titre. 

Les 26 millions de francs de bé- 
néfices prévus par les responsa- 


SOCIAL 


GRÈVES DE CHEMINOTS 
H FIN DE SEMAINE 


Plosteun mouvements de grève 
doivent affecter, durant cette fin 
rte le t n«g ferroviaire de 


l>ouest et du sud-ouest de la France. 


f août au S septembre (Tours). ZI 


s'agirait de grèves tournantes. D’au- 


tres secteurs régionaux, auxquels 




être touchés. Des réunions syndicales 


REPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Contrat pour la fourniture de mobilier, de dortoirs 


Le service des adjudications de l’Université invite les spécialistes et fabricants inter, 
nationaux de mobilier désireux de soumissionner à écrire au Secrétaire de P « University 
Tender Board », Alfateh University Tripoli, République Arabe Libyenne, avec renseigne» 
menls détaillés sur leurs fournitures en cours ou déjà effectuées ainsi que leur montant 
approximatif, et des preuves justificatives que le fabricant est techniquement et financiè- 
rement capable d’exécuter les travaux. Les candidats sont également priés de fournir' tous 
catalogues ou autres documents considérés comme opportuns. Les documents de nüsé en 
adjudication seront vendus exclusivement aux fabricants qui auront présenté une candidature 
écrite et qui seront considérés comme convenables. 


Les travaux comprennent essentiellement : . 

— La fabrication, la livraison et l’installation de meubles, accessoires et équipe» 
mente divers pour chambres à coucher, salles communes et salles d’études destinés aux 
douze nouveaux blocs-dortoirs situés sur le campus universitaire à SidI Mesri, Home Road, 
à environ 4 km est de Tripoli. 


Les soumissionnaires devront présenter, avec leurs Offres, des échantillons de tous 
les meubles proposés avec descriptions, illustrations et spécifications complètes. - 


Les documents de mise eu adjudication seront disponibles du 51 juillet au 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante) dinars libyens. Ce montant ne sera pas 
remboursable. Les offres devront être accompagnées d’une garantie de 5.000 (cinq mille) 
dinars libyens, selon l’une des modalités prévues dans les documents de mise en adjudica- 
tion ; elles devront être retournées an Secrétaire de P « University Tender Board » pour la 
15 septembre 1976, à 12 h. 30. - 


MAIN TENDER BOARD 
ALFATEH UNIVERSITY TRIPOLI. 


petit nombre rte cheminots. 'La 
C.G.T. et. la CJJDT. réclament, u 
contraire, le relèvement dea entrer 



(avis financiers des sociétés! 


COMPANHIA DE DIAMANÏES DE ANGOLA 
«ANGOLA DIAMOND COMPANY» 


.Lee détenteurs d’action* de notre . compagnie sont inronnéa que nous 
rimons seulement de prendre' connaissance, par le décret o- 70 - A - 76 du 
10 juillet passé, promu igné le 22 dudit rnola par son Excellence le Prési- 
dent de la République Populaire d'Angola et pubBé à la mémo date dans 
la séria 1 du «dlarlo» (Journal officiel) u* 172 de la République d'Angola 
(non encore reçu .à Lisbonne par suite d'un ' retard de distribution), que 
les actionnaires devront déposer leurs' titres accompagnés d’une • note 
détaillée; dans dm . Institutions .de crédit -dudit Etat, endéana les trente 
jours A partir de la. publication de ce décret, sous peine de les perdre 
au pront. de l'Etat. d'Angola. 

Le texte de ce décret peut être consulté à la délégation de l'entreprise. 

Lisbonne, le 4 août ,1976. 

COMPANHIA DE DIAMANTES DE ANGOLA 


i NATIONALE; 
IM PARIS , : 


3 843,7 mimons pour les 
comptes à. " échéance . et 
LB 482.3 millions pour les 
comptes d’épargne à régime ' 


millions de crédits à .court • 
terme. 17131,7 millions de S 
crédits à moyen terme, S 
-2Q03G.3 mllUons de crédits à Z 
long terme et. pour les S 
comptes débiteurs. 14 840.9 • 



Les banques et entreprises g 
non bancaires ail • 

marché monétaire figurent v 
pour 3 8044 minions (comptes ■ 


1 4 vue) et pour 3t ISti millions Z 


Le total ds la situation J 


LA 

.DOCUbMBnniON. 


consolidée du groupe à la fin J • HoHGRE 

s'établît™ 1 7 ST'ÏÏlllig! i S|niiUitaSMNiiiMtan 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Vive spéculation sur le dentsehemark Le nouveau cambriolage de la Société 


2 DIPLOMATIE 

AMÉRiaUE 

3. OCÉAN PACIFIOOE 
MHHOE 

4. PBOCHE-OBIEKT 
4-5. EBBBPE 

CATASTROPHES 
a LES RÉGIONS 
7. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
L RELIGION 


Le franc se redresse ms-a-tns du dollar ^ fj ru ff s sour j s avaient été entendus pendant le week-end 

La situation ratait tendue mardi matin sur les marchés des 

changes. Un instant ralentie lundi, ïa lumsse du deutschemark a Le nouveau cambriolage rie ta Société générale cette technique — banque Hervet, Société générale 
repris de plus belle, la devise allemande s’échangeant à 2*160 DM Mmbi* confina» muge d'un* nornOa technique. de Wce, Société générale de la rue Satat-Looi*«n- 

pour un dollar , contre 2*150 la veille. Parallèlement le yen japonais jmque-là. ta * casseurs » de coffres pénétraient nUe. — devaient réussir 

poursuivait sa progression. ton}oura dans les salles par des volea classiques — 

porta on fenêtres, — en tentant de déjouer ta Galle fols, à Paris, ta cambriofeore ont pourtant 

Le franc: de son côté, en reprise Banque de France pourrait alors systèmes cftanse. Cette oouvetJe méthode fait, au bta faU B MM découverts en pista travail. Samedi 

vis-à-vis du dollar — qui valait intervenir massivement pour ap- «xdraîre, appel à me tangue prfp araO on. Elle aven 14 ao«. daa votais da rhrnwabte qui abrite la 

4^99 F environ en fin de matinée, puyer le moovenœnt. ui crémière bis. le banque, a v ant mlm ifa des bruits «m ét ITanDéA dns 

— a flé chi , en revanche, vis-à-vis *lS&ns l'immédiat, les tensions à . c . . , -, nni i,, a. u, «hifi wils miMt rieité te boOcs i Bi mirilm du 

du deutschemark. qui valait la hausse dn deutscfcemark ris- ^.décernbre l^coRtfre tut 

1.3850 F environ à Paris et du auent. en toat ^ de camnro- trddéme aiimnB** en»ni . les votants, après avoir quaruer est en effet parUcunèfement seastbfftaée par 

franc suisse, qui s’échangeait à mettra un tel redresement «tecb- pénétré dans ta égouts, avalent tenté de percer le ■ la recnxtacance rfer cambriolages enregistrés au 

2,015 P environ. nique s, ne serait-ce qu’en raison mm de la sa De des coffres à rakto dm tance ther- cours daa dernières semaines dans ls ma. Le* poU- 

La spéculation à la hausse du de l'Imp ort ance -du canmerœ mlque, mais rfy étaient pas parvenus. Os «v al ent, défi, dan venus sur plaça ont déclaré n'avofr iftn remarqué 


cette technique — banque Hervet, Société générale 
de' Mes, Société générai* de là rue Satat-LooMen- 
me. — devaient rénaefr. 


DM reste le fait manquant de t 


cours des dernières semaines dans ta me. I 
cfare venus sur plaça ont déclaré n'avofr mn r 
c fst iOr maL Cee_ coups sourds étalent v rais» 


douteux que le poids de 


— Renoncer à la radiologie de 


— Témoignage 
b 11 que. 


Pays-Bas, décidée vendredi, n’a sttion à la spéculation tastttu- 
eu aucun effet sur une spécula^ tionnelle (Ormes, sociétés mnlti- 
üon qui continue de penser qu'un nationales, etc.), a été mar ginal 


réajustement des parités des dans la baisse récente du franc.] 


devises participant an «serpent» Certes, les achats de titres étran- 
monétalre européen est lnéluc- ger ou de biens immobiliers hors 
table. de France, les sorties de capitaux 


UNE DEFAILLANCE HUMAINE 

affirme ta banque 


LE TROISIÈME ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS 


18. L'ACTUALITÉ SGIEHTÏFIQOE 
ÉDUCATION 

11 à 13. ARTS ET SPECTACLES 
15. SPORTS 

16 à 18. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URE ÉGALEMENT 


Le franc, en recul comme toutes fflégata vera te Suisse, ont pesé. I* Soctëté générale lreüw (dont 6%S % proviennent dote La Société générate SoS 

les devises vis-à-vis du deutsche- Mais ces opérations ne représen- dans un communiqué publie oe clientèle particulière) . Elle dispose us concurrents, avait connu de 

mark, s'est en revanche redressé tent qu’une très faible partie des mardi 17 août, qu* « une effraction de 88 milliards de francs de dépôts grosses difficultés ■ en 1374, a 

vta-4-vIs du dollar encore plus ventes de francs; qui sont pour a eu lieu, entre le 14 et le 16 août, de deux müle trois cents guichets retrouvé l'an pâssé une capacité 

falbla k La situatum est préocai- J^«iüelaItaMni& par le com- burani annexe & me. en France métropolitaine. bénéficiaire — apparemment — 

ponte, mais elle n’est pas draina- merce inter n a tion al . ~ ", V_ A la fin de 1375. l’établissement gutefaimmi» avec un bénéfice 

tiques, a déclaré M. Fourcade, M. Marchais , secrétaire générai Samt-Louis. Lenquéte est en éfcalt quarante-trois îrmt rt»i «5» rartaraSP «t» 

interrogé sur la tenue du franc au du parti communiste, a «TaUteurs cours pour déterminer rtmpor- étrangers par le truchement, contre 891 mim^ de francs, 
micro d’Europe 1 (voir page 16). ré cl a m é, entre autres mesures sur tance da vol. qui ■ concerne Ven- sait de imwwnaîi ^ ou de bureaux De 1974 à - 15TC5. -hr volume 

Les propos du m i n i s tre de l’éco- ^ p ennes de France-Inter le caisse et les compartiments de de représentation^ soit da filiales- moyen des dépôts à vue à la 

nomie et des finances reflètent renforcement d’un contrôle des coffres. L'effraction s’est produite qu*ll a directement sous son con- Société stafaaïo n’a augmenté 

b^l’atti^^^tOTitfeftan- îà^^nuÊ JW percement <Fun mur de béton £J£ou en participation avec que de l/ ^TSindB que ta fiais 

x ^ £££.5? J? ^ jff 8 " Zrméà partir des éaouts. Le aa- ***&? grandes banques dans le . de perftoonfi eide.foncttame- 


eéder à la ionique ; onètime' la «5™ -pemae* anx opéraJems caSnda^SS^ffitaSiï : 

baisse du franc exagérée, non çKnmercianx de Jouer sur les tème de surv eB k ai ce a fonctionne ^nwnwni enyiranlDé ch faft. 

justifiée par la situation écono- d«als qulleurs sont accordés pour normalement, mais, par suite Outre l’aide tr adlttonnePe de rétabHsaéàtfrik s 
mique du pays. L’Institut d’émto- r^isar leurs transactions (voir défaillance, humaine dont a&cordée aux entreprises, la sihlemeaMïtodée. 

son épouse cette analyse mlnls- page 16). iw—j#. #ramw ra. m* V 

térieTTe. On «mère, sans fcroo l’af- T* mniKmomont. VenquOe (team préciser les CtT- 


Jourd’hul (15) ; Carnet (8) ; 

« Journal officiel » (15) ; Météo- ; 
rologia (15) ; Mots crolaés (15) ; 


F 6 —?? par percement æunmurde béton Wtoj» en participation avec qçue de 15 % jàpm que les fiais 

sasaBsstSBtfas 

sur les tème de survemance a fonctionné SaStSS. esnaanEsm.ua SntSuiW 

iéspour normalement, mais, par suite Outre l’aide traditionneUe de lWHanml tfert très son- 


Mort de Robert Barrat 
militant chrétien de la décolonisation 


don épouse cette analyse minis- page 16). rmsmtt* Hj*tm nr* * 4 ** c± 

téxleüe. On espère, sans trop l'af- Le gouvernement ira-t-il ren ^ 6te deora préciser les ctr- 
flnner, qu'une reprise « technl- ce sens ? Rien n’est encore constances, r alerte n'a pu être 

que» viendra corriger ce que l’on indique- c-on Hune les milieux donnée en temps utiles. le 
considère comme des excès. La autorisés. MJ Fourcade, qui rentre communiqué conclut ■ « La Société 
de vacances ce mardi. Donnait 

: r s'entretenir du probième avec générale confirme que ceux de 

_ | M. Chirac qu’il rencontre mer- ses clients éventuellement lésés 

■ert Barrai credL — Ph. L. seront indemnisés.* 


Soyez tranquillë, madame^. 


{ ta v détail du système 


vous potaxz dormir sur vos ‘dé OT^ritfe, mais e tout a été 
deux or em.es, chez nous tout vu, renk/tèfait, modifié ». On 
est défendu Seetroniqaa- ■’tlfr'Mtaeato pas. «/Z faudrait 


Relaxé pour, son refus d'éfre procureur à Hazebrouck 


ment r, répond le service de 
sécurité de laRNF. an client 
Inquiet des cambriolages à 


le service de âe* -gros malins, encore plus 
NJ*, an client . recta! que ceux qui ont fait 
cnbriolages ù W mtp de Nice », prédsB- 


„„ r _. répétition. Toutes les agences t-on, avant de aoupûer Con 

rf pcnlnni nation m . .. . . , . . , possédant des coffres, expU- ne sait jamais) : *Si Von 

décolonisation M fprn|(fi np C II ni f Alt HD UIIP < PHimnanfla > que-t-on, sont zélées étao n'a. jihu > confiance dans les., 

camp, d-mtemement «. llffért, ne SIUHFaiI qU UTC « repflDaiHle > trünüuümmt i m. «nM et colfra. Sa bamgac. <* m- 

poiZTZ pour ses déclarations pu! llîques 1 | « Vous pouvez leur^deman- meilleure sécurités* 

l’asüe — de nombre de ceux qui, ^ der ; et venez voir notre sys- A la 'Sodété générale. dOOX 

comme lui et sa femme, combat- nnneuis persistantes — et de trois avocate généraux de cette tème de séaurüé », ajoute-- to l&s ylottee, on est pltts 

tent de toutes leurs forces pour concordantes — laissent à penser juridiction. «La décision de r*tt* t-on avant de déplorer qtf «A . circonspect On se renseigne 

la paix et l’indépendance algé- ( ï Tle les poursuites disciplinaires commission s’impose au garde des la télévision on fasse voir aux snr ta no m dé l 'agence ava n t 


écrivait François Mauriac, parlant l’asüe — de nombre de ceux qui. 


der, et venez voir notre sys- A la 'Sodété générale, deux 


tème de séaurüé», ajout»-- foia- . victime. 


Né le 12 mars 1919 à Douai, 


\ engagées par le garda des sceaux sceaux et à la commission de dis- \ 


décision de prononcer une sanc- 


rédaction de Témoignage # chré- dans divers mouvements. Ses serait d’avis quH faut relaxer r 


ce journal, pour organiser le lés. avec la justice militaire. C’est rejoindre le poste de procureur 

Centre catholique des inteüectuéLs ainsi que, à la suite dfim repor- delà République à Hazebrouck. u i runii) . . -Xnhna rallar 

français fCXUSJ, dont ü est toge publié en septembre 1955 par Qnant à la poursuite pour man- ri. LCnUIK . Ifll regulK uHieC- 

secrétatre général. Tém oignage chrétien, sous le quement à l’obllg attan de réserve, PMM 1 imnAniMâ fnilfb 

litre « Un journaliste français la commission suggère de ne pro- HllSie 16110 iHipOKluie IDUIC 

C'est à la faveur de l'action chez les hors-la-loi algériens » et noncer contre' M. Ceccaldi que la nrKnn 

menée par le C.CJJP. pour la dé- qui comportait une interview plus faible des sanctions prévues dUlull juUqlu cUIV,uVc. 

colonisation qtfü mobüise. en 1952, d’Amar Ouamrane, Vun des diri- a l’article 46 du statut de la ma- „ naminiam Busexeui a **fi,4 J 

François Mauriac à propos de géants du FUT., fl est arrêté par glstrature : «ta réprimande avec iw-ai m août, le but de KuuiTextaté 1 

l'affaire mamrjiijut. Anriat nnmr in ns? rnr^rl rf» mntt-tffintvn- fns c rint i nn mi dnssittr-* 


LA CONFSïENCE ÉPISCOPALE 
LATINO-AMÉRICAINE 


IB PRÉCÉDENTS 


M. LENOIR : un régime collée- CONDAMNE LES MORES PRISES 
finsie rend impossible fouie CONTRE DES EVEQUES 
action sociale efficace. H EQUATEUR 


dpal.da P-T-T. à Hnnoue (Baut- 


B2ün) sont dérallsés. Le Imtlo a été 


pièces 'd’or d’âne raient totale 


V affaire marocaine. Après'avoir la DJS.T ' m ùund&~denôn^dhum- 1 inscription au'dosSeri. I "d’été B nomr**î«l . ^ protestat ion s se mnMi^entl mmu pâme de* 

müité près activement contre la dation de criàe. atteinte à ta L’avis fourni, une procédure ££££ YÏÏSïenETpJî an. sein de Mise arthollqde «.toTate». raeou^iede 


déposition du sultan Mohamed V, sûreté extérieure de VBtât, et. en assez compliquée est à là dispo- ÎL mouvement des leuaeii «lacer- latino-américain» contre les me- Kothsdtnd, va, avenue de sntaen, & 
père du roi Hassan U, puis pour mime temps, pour un « Büan de sitlon du ministre s’il n’entend rftOT , oénératisin soctaie et libérale, «u** I^tses le 13 août par les puj,.* sont vidés, sans effraction, 
sa restauration et pourl’indépen- la pacification algérienne » paru pa£ le suivre. n «t le président, n • sotam- autorité équatoriennes à len- ^ ^ eontenn. Le montant do vol 


■ ..“eut affirmé : « Noua f 


Ü contre d*une quarantaine d’ ai lé- 1 ^ évalué à environ îo minions de 


sa restauration et pour l’indépen- la pacification algérienne » paru pas le suivre. n ^ Je président, n a notera- autorités equaronennes a un- de leur contenu. Le montant do vol 

dance du Maroc, ü prend une part dans France - Observateur, de Pour aggraver (1) un avis qui mcnt u m nt jk - « nous là contre d'une quarantune d eccié- ^ é rainé à environ îo minions de 

également importante à ta lutte démoralisation de Vomie. Libéré propose une sanction, fl doit, devons ira élections statiques — dont seize evCques 

de certains catholiques de gauche à la suite de. nombreuses pro- conformément à l'article 66 du <nn eonstttnanmr te <Wd tfétai^ réunis A Rlohamha , octobre 1974, plusieurs cot- 

appartenant aux milieux umoer- testatums et pétitions, son dossier statut de la magistrature, saisir troisièraetour des élections pttai- prés de Quito, pour une coure- Baut tnctarés ïa chambre 
sttatres et intellectuels contre la sera ultérieurement classé par la la commission « de son projet de rt le nremira. tour de* noce pastorale (le . Monde du d’une axence du dédit du 

guerre d’Algérie. jt ybto e militaire, qui conservera décision motivée. Cette commis- ««îsiativra. Pour j parvenir — a-t-a 1T août). Nord. 1 , place des victoires, à 


néanmoins son passeport pendant sion émet alors un nouvel avis — nous attendons de la La C34T.AM (conférence épis- parfs-i»/ Le ou ira caminiotauis 

C’est lui qui ouvre, dans Témol- plus de quatre ans. qui est versé au dossier du magis- majorité prtsntantJene plus d * cobé- copule latino-mufaicaine) à ap- rempaient de titres, de lingots d’or 

gnage chrétien, le < Dossier Jean „ trot intéressé ». Mais c’est la dèd- pins d'unité, de dynamisme pelé par la votg.de àtoAlfonso et d'objote précieux représentant une 

Muller », publie le rapport de la Bn octobre i960, ü est l'a» des sion da ministre qui prévaut. SI et de moitanttsme. * Lopez Trujnio. aon secrétaire gé- valeur totale de plusieurs centaine* 

Croix- Rouge internationale sur les t» _ — — * — - 1 ’ — 1 “ “ 


_ . . .... »... trot intéressé ». Mais cest la déci- D j M d’unité, do drasmisme Pelé par la vtNX.de Mk : auanso et d’objet* précieux représentent une 

Bn octobre i960, fl est ru» des sion du ministre qui prévaut. Si r^mtamameT s Lopez Trajtao. aan se crétaire gé- valeur totale do pinçai centaine* 

prem iers signataires de la « Décia- le ministre entend aller contre premier invité de cette université nêral. que la réu n io n Interrompue d* «ntt— ? de francs. 

ration des 121» sur le droit à une proposition de relaxe, rar- d’été, M. René Lenotr, secrétaire par la police équatorienne avait — Le 9 décembre 1974, les coffres 

IJnpnpni&siou dans ta guerre tlele 65-1 dn statut indique qall d*Stet à l’action ««<-ui«», n souhaité des buts « pastoraux et non poli- de la Banque internationale de com- 

d Algérie, rncuipé comme un cer- «ne peut prononcer une sanc- Qa < c ^ nouveau partage des res- tiques ». Ce T»èlat colombien merce, *s, rue Laffitte, à Paris-»*, 

tain nombre d’initiateurs de ce lion r~J sans avoir préalablement ponaaMtttéa rétabllaee entre PBtat demande anx autorités de Qu i t o «ont cambriolé*. Butin : s million» 


i d’Algérie . inculpé comme 1 en cer- «ne neuf prononcer x 
| tan nombre d’initiateurs de ce Üon (—) sans avoir pria 
document, ü est seul arrêté pour soumis cette question à 


et Ira collectivités locales, le* 


ce geste et pours ui vi pour provo- mission spéciale » composée dn et les 

cation à Vinsoumission et à la premier président de la Cour de rûtion 
désertion. C’est à ce moment que, cassation,, de trois conseillers et m «nt racialisée 


©cales, les com- « d'expliquer à t Eglise et à Vopi- de tomes. 

ridas, afin que nüm publique les raisons d e leur — Dan* la nuit du *1 an 22 jan- 

aolt par totale- intervention insolite ». eu existe vice 1976, Quarante coffres d’une 

. Lenotr a égale- une campagne contre l Eglise », acenca de ta banque Hervet, 5, rue 


& y * - lui - de taire vérité- « Celle-ci, a-t-flajortè^contt- ridéude leu* contenu, eoîTwriion 

plus haut, tandis qu e, de rechef, rertaines fonctuma. l’abaissement blemant une action sociale efficace nuCra pourtant à exercer MI» 699990 P. 

d’écbelon, la rétrogradatton. la mise dans un régime collectiviste. Pour droit de critique. Elle ne — Enfin, le plus Importent d* ces 

et journalistes demandent sa ace - d retraite d’otfiee 012 l'admission taire de l'action sociale dan* un sera com p romettre ni par Vidéo- cambriolages a été commis, durant 


- --L-- - — --j:- — - - . « m. uun ur ikuuo — - uu 8ero compi omet Ère ni par Vidéo- cambriolages a été commis, durant 

S i2“ïi2î? * 1 S2^LÎ # téghnt — “ n ri « loçie capitaliste ni par ladialec- 1e week-end du 16 au 18 Juillet 1976, 

dSiïi ™ ™*. .»«■*”*-_ " «ÎU« comactueae au marzamc. » !'T"“ “*“* 

au fSFUTNggrA du dea à » m ARGENTINE, les Mto- ÏJ*£2!îLS2Ê? , n t’ÎLt.’T: 


ladialec- 1 le week-end du 16 au 18 Juillet 1976, 



suspension des droits à I ““ffj 


Ÿ canné 030 x 1^0 ou ttescEmens. 


ê Réalisés eu nos ateliers : lits, $ 
Ois do repas, jumeau*, à balda- 3k 
.qitiu, tous styles, lâb. sur mesure, 




• EN ARGENTINE, les auto- 
rités ecclésiastiques de la provi n ce 
de Santa-Fô ont qualifié de 
« ridicules et scandaleuses » les 
accusations 1 du gouvernement de 


é la -Société g énér a le à Nice, g, ni 


une Jean-M édec i n . Un. groupe de 
malfaiteurs, après avoir réussi à 
pénétrer dans ta chambre forte, au 


Imo^ezleOéigrwdluxeetle .Egaism&U,tous(ivtr$$types<fe\\ 

rqffhtmautTuii dé* plus beaux traitemenu spéciaux et tnàüages I 
institut s de Paris (eatièrement . sportifs ou de relaxation. I 


institut s de Paris (entièrement . 

■ Imaginez aussi an massage toai 


l Véritables copies exécutées 


Je sur vieilles carcasses >. 

\****»%«+*«ilf 


TRADUCTIONS 


Le numéro du « Monde * 
daté 17 août 1976 a été tiré 
à 478 088 exemplaires. 



pratiqué ea bain d'eau tiède et 
discrètement pmfumie- 

Cest 1* massage thaïlandais , ^ 
tel que le conçoit Claude 
iîastard et «m équ ipe de 
douze masseuses asiatiques. 

A découvrir de toute urgence. 
Prenez pour «taun , 

rendez-vous personnel par 

lêlêphane. K| 


• Le, Croix aé feu et le, mb- 

venUcms. — IC GlUes de La ttt rmm.u. t. 

Rocque. AU da colond de La ° 

Rocqae, mort en 1B46. demnniiait . un e prime de 1 million 

S 4 to de 1U ^^SS 

din de la HP. République, publié ’ 

anx Editions du Seufl. • Deux cheminots sont tués 

Le président Henri Bedu a par a» autoraü. — Deux ouvriers, 
rendu une ordonnance constatant employés à la S.N.C.F.. M. Albert 

T'armrri (ta nartioc tmfsnno l’^riu 'P/*i©h AaS A» 


l’accord des parties, puisque l’édl- Ppucü. âgé de cinquante-trois 
tenr a accepté de placer dans ans» domldllé à Naa&es (Cor- 
tous les- ouvrages un encart itisné rèse) et M. Edmond Dupny, dn- 


Tnrftfnf flnrprirri flanJrMaBad 
fc 6, me de la Paix 75002 Paris rfa 

«=* raja.2725-2aa97 ^ 


de M. de La Hocqne. Celm-ci quante ans, demeurant à Brive 
affirme qu’aucun dépôt «Tannes (Corrèze), qui effectuaient des 
n'a jamais été découvert au siège travaux d’entretien sur la vole 
des Croix de feu, que dirigeait son ferrée Paris-Toulouse, à proxi- 


père. que le mouvement n'était mité de Glgnac (Lot), ont été 
subventionné ni par le parfumeur fauchés par l'autoras Limoges- 
François Coty ni par M. de Toulouse, lundi 16 août dans la 
Wendel. et qu'il n'est pas prouvé matinée. Les deux hommes ont 
qu'il ait reçu des fonds secrets. été tués suc ta. coup 






Cette fols, à Pals, ta canhriotaara ont powtant 
btan feBH être découvert* vu plein travail. Samedi 
14 ao(S. des voisin* de rhnuvabl* qui abrite la 


rVORSTï-r. 

nfEHtasfî- 


M. f 

de tiim 



\\ Fwwt'i 


THÈH 


PTpnlRAas. Celles-Ci sont ^ ^ forcent tcote cent 

d’avoir diffusé de la propagande butin total de 

marxiste. — (Æl>- Reuter?) ce camhr louge tu t & répoque esrimè 

^ ' à envtton 60 mUllons de Les 

• ’ ! ! ' anteoB de ce cambriolage, daq ou . 

• Les Croix oé feu et lee mb- ^ 


ra «rn ü 

■* •>*•* êrcmi 

més 

\ **&#*£ % 


^w-4a 

“*. 44 > '*■ *** 



